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l,tGr§LArryt§
RtGl0It ALt§: une démoqo

,log \

tie Gonfesfoble POUR§UIVRE LE COMBAT.aa

Le 14 mars prochain, les électeurs de l hexagone
vont désigner leurs dépulés à lAssemblée " natio-
nalê, selon un nouveau mode de scrulin : un
scrutin dépârtemental de liste à un seul lour.

COMPROMIS ACCEPTABLE ?
Les critiques de la nouvelle loi électorale ont été

nombreusês, à droite comme à gauche. ll ne
pouvait en être aulrement tant il est évident
qu elle a été conÇue en fonction des intérêts du
parti qui la votée: le Parti Socialiste. Le mode de
scrutin choisi est en effet de nature â favoriser la
division de la droite. â libérer le Parti Socialiste de
l'alliance (au deuxième tour) avec les communistes.
â éliminer lâ concurrence des contestataires des
pêtits pârtis, et Iattribution des sièges à la plus
forte moyenne donnera une prime " aux
" grands " partis et en tout premier lieu au Parti
Socialiste.

Mais ces critiques qui ont été formulées par les
adversaires du Parti Sociâliste sont plus comman-
dées par les intérêts dive.gents de ces adversaires
que par une analyse objective de la nouvelle loi. En
ce qui concerne celles qui viennent de la gauche.
nous perfsons qu il n est pas vrai que la démocratie
impose une représentation des partis à lAssem-
blée strictement proportionnelle aux voix oble-
llues. Le vote permet aux citoyens d exprimer leur
voloôté, le mode d attribution des mandais doit
tenir compte de la nécessitè d assurer à lassem-
blée une majorité de gouvernement stable. Les
spécialistes en droit constitulionnel sont en géné-
ral d accord pour dire que la représentation
proportionnelle lavo.ise la muitiplication des par-
tis, fragilise les coalitions, rend les grands partis
lributaires d alliances avec des pelits partis qui
font et détont les gouvernements. entraine en fin
de compte limpuissance et Iinstabilité gouverne-
mentale. Nous pensons quant à nous que le mode
de scrutin choisi par le Pârti Socialisie constitue un
compromis acceptable entre le souci d âssurer une
représentation équitable dês citoyens et ceiui de
dégager une majorité de gouvernement.

INEGALITES
Les reproches que nous lormulons sont autres,

et, à notre avis, plus graves.

Une élection législative. c est un grand débat sur
les orientations à donner à lâ politique du pays. S il
n est pas antidémocratique que la répartition des
sièges favorise modérément les partis qui ont
recueilli le plus de voix et accentue ainsi le fait
majoritaire, il est par contre londamental que tous
les partis aient bénéficié au départ des mêmes
possibilités de faire valoir leurs propositions. Le
libre choix. condition essentielle de la démocratie,
passe par une information complète des électeurs.
On en est loin.

Remarquons en premier lieu qu un scrutin dépar-
temental oblige les partis à un investissement
financier très important qui a tendance à élimirler
de la compétition ceux dont limplantation n'esl
pas uniforme dans l hexagone, et surtout les petils
partis. Ainsi dans un département à cinq ou huit
députés, il laut faire campagne sur lensemble du
dépa.tement alors que dans le mode de scrutin
antérieur, on pouvait se contenter de prêsentea un
candidat dans les circonscriptions où l on avait des
chances de faire un bon score... et d être rem-
boursé des frais de la campagne " olticielle ".

A droite - ou les moyens de linancement ne
manquenl pas - on sera moins gêné qu à gauche.

Si on voulait rèduire au maximum les listes
concurrentes du Parti Socialisle (écologistes.
extrême-gauche. " régionalistes ,, etc...). le but est
atteint mais la démocratie n en sort pas gagnante-

Nous pensons que I agrandissemenl des circons-
criptions électorales aurait dtl avoir pour conlre-
partie labaissement à deux ou trois pour cenl du
pourcentage de ?oix rêquis pour le remboursement
des trais.

Mais, puisque Ion revoyait en 1985 une loa

éleclorale vieille de vingt-sept aîs, il fallait adapter
la.êglementation de la campagne aux réalitès de
notre époque.

La campagne électorale " officielle " n est plus
qu un aspect secondaire et un peu désuet de la
campagne réelle. Cêlle-ci â commencè près de six
mois avant le scrutin et les électêurs sont assom-
més par les déclarations publiques des leade.s de
chaque camp. répercutées par la presse écrite, la
radio et la télêvision. Les médias accordent
nalurellemenl une place prépondérante aux décla-
rations de quelques personnalités " nationales ".
leaders des g.ands partis. rejetant dans l ombre les
petits partis et dans lânonymat les candidats
départementaux pour lesquels les électeurs auront
réellement à voter.

Ouand commence la campagne " oflicielle ". le
résultat est déjà acquis à 95 %. et pourtant on
écrase un peu plus les petits partis et les
mouvements dissidents des grands partis en
accordant aux partis représentés par des " grou-
pes " (3O dèputés au moins) â lassemblée sor-
tante. une prime considérable en leur attribuant
l'essentiel du temps d antenne.

Donner des avantages prê-électoraux â certains
partis en fonction d une représentativité (?) ac-
quise cinq ans auparavant et que les élections
nouvelles ont iustement pour but de remesurer,
n est pas, ne peut pas être dêmoc.atique. Non
seulement le système actuel ne place pas tous les
partis à egalitè devant l'électeur, mais il influe
directement sur lâ vie politique du pays i

.les idées nouvelles ont beaucoup de mal à se
rêpandre. le systéme favorise le conservatisme

.les partis nouveaux sonl pratiquement exclus
des médias et ne peuvent sortir de I oubliette où on
les enferme: le seul exemple contrâire est celui du
Front National. qui â utilisé pour cela les slogans
démagogiques les plus contestables.

. A I intériêur méme des grands partis le poids
de " lappareil " est renforcé au détriment des
personnalités locales ou ayant des idées non
conformistes et lélecteur n a plus qu â entériner
les décisions prises au sofimet en votanl pour des
candidats qu'on ne lui fait pas connaitre, parfois
des " parachutés ".

On ne peut pas empêcher les journalistes de la
p.esse éc.ite ou de laudiovisuel de faire leur
travail d information et de couvrir lévênement en
fonction des impératifs de leur profession. Mais les
temps d anlenne de lâ campagne officielle ne
devrâient pas avoir pour résultat d amplifier les
aspecls pervers des moyens d intormation actuels
et devraienl au contraire chercher â les corriger- lls
devraient permettre aux petits partis (en démocra-
tie, ce qualificatif ne peut leur êlre attribuè qu au
lendemain des élections)et aux pattis nouveaux de
taire connaitre leurs propositions et donner aux
candidats locaux l'occasion de s exprimer autre-
ment que par l intermédiaire des grands leaders de
leurs partis. 

->

Les lignes qui suivenl n engagent
que leur auteur, bien que celui-ci sâche
que le point de vue qui y est exprimé
est partagé par dautres militants de
I UOB. totalêment ot en partie. et qu il
reioint les analyses qui se mènent hors
de IUDB.

ll serait vain de nier le retlux subi par
l Uôion Oémocratique Eretonne au
cours des dernières années, comme il
serail vain de nier la réalité des contlits
internes, maladroit ou (nalveillant d en
exagére. lâ portée, inutile de tenter de
s en consoler en disant que d'autres ne
sont pas logés à meilleure enseighe.

ll vaut bien mieux tenter d en discer-
ner les causes (et. dans cet ordre
d'idées, faire remonter les difficultés à
1981, c est une tentation tacile, mais
fallacieuse), et dégager à partir de là
les perspectives qui s ouvienl au-
jourd hui au travail politique en Breta-
g ne.

T{IAIS SOUS OUfl,T,T TORME ?
tient encore la route aujourd hui ? Un
élément majeur de cette analyse,
c était la constatation de l inexistence
d une bourgeoisie bretonne apte à
accumuler le capitalde faÇon significa-
tive. Parmi d autres exemples, il en est
un aujourd hui qui remet sérieusement
en cause cetle afrirmation. L ascen-
sroh d Alexis Gourvennec, c est bien
sûr de lui qu ils agit. est intéressante à

Car en quelques années, ce sont les
conditions du travail politique qui ont
profondément chansé. L UOB. qui a eu
longtemps pour trail original de relier
combat breton et combat pour le
socialisme, n est plus la seule â le
faire: ôon seulement d'autres orgsni-
sations politiques. avec des approches
nuancèe§. viseht des objectils voisins,
mais aussi des organisations culturel-
les onl iôtégré dans leur combat une
dimensron politrque progressiste. Ceci
ne signitie d ailleurs pas que le combat
breton soit dêfinitivement ancré à
gauche - certaines poussées de tiévre
du mouvement brelon le plus tradition'
nel sont là pour le prouver - ni que
cette fragmentation du combat soit
bénéfique à l ensemble.

Parallèlement, nos analyses ont sla-
9né. Ainsi de la notion de " peuple
breton ,: voilâ une juxtaposition de
termes qui choquait il y a quelques
annêes, qui provoquait parfois des
réactions violenles et qui est commu-
nément admise auiourd hui, le dernier
témoignage en date, et non le moindre,
de cet aboutissement, c est le sondage
effectué en Loire-Atlantique, qui met
en outre en évidence la caDacité du
peuple breton â intégrer ses éléments
non originels. Mais celle notion ad-
mise n est pas revendiquée et l étape à
tranchir de ce point de vue. c est celle
de la re-constitution en tant que peu-
ple, â la fois prise en compte de
Ihistoire et volonté de peser sur Ihis.
toire.

De même, I UDB a connu son essor
sur la notion Bretagne = colonie.
accompagnée en particulier dans une
brochure de même nom d une analyse
globale consêquenle. Est'ce que cela
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tion et ceux qui souhaitent, avec le
maintien d une main'd ceuvre nom-
breuse, la maitrise par les producteurs
des moyens de production.

Ceci n enléve rien à la realité de
spécificités culturelles (et ientends
aussi par ces mots la faÇon donl on vit
et dont on meurt en Bretagne), quisont
aussi le reflet de spécrfités de lorgani-
sation èconomigue. toujours en état de
dépendance, et sociale.

Alors le combat doit être poursuivi. A
gauche parce qu il est des terrains sur
lesquels il ne faut pas céder. au
moment ou sont mises en cause des
conquêtes fondamentales du mouve-
ment ouvrier; pour ma part, dans la
pratique quotidienne, ie continue à me
senti. des aftinités avec les militants
des partis de la gauche tranÇaise. De
faÇon diftérente. parce que ces partis
sont pris dans un jeu politique complè-
ternent figé qui leur interdit de prendre
en compte les composantes fonda-
mentales de laction ant i-impérialiste,
comme le pacilisme ou la distribution
de la croissance à léchelon planétaire.
En Bretagne. parce qu y demeure la
situation spécifique d un peuple. En
même temps, le militant qui actuelle-
ment se rérugie dans ses certitudes
organisationnelles est un militant lri-
leu x.

Aussi. à ceux qui me disent que je
veux la dispârition de IUDB. je ré-
ponds: pourquoi pas ? A la condition
toutefois que cette disparition ne
laisse pas un vide politique, et qu elle
dêbouche sur un événement capable
de susciter une mobilisation nouvelle
des forces vives en Bretagne. La dispa"
rition d une organisation n implique
pas la mort des idées qu elle a contri-
bué à promouvoir. Ainsi, diverses voies
s offrent à ceux qui souhaitent revitali-
ser le combat politique en Bretagne.
Parmi ces voies let je n exclus pas un
maintien d une UDB. avec ou sans
changement de sigle, mais torcément
avec ui1 renouvellement des analyses
dont nous nous sommes montrés au
cours des dernières années incapables
seuls), celle que dessine Convergence
Bretonne me semble intéressante. en'
tre aulres, parce qu y travaillent et
l animent des militants politiquement
" neufs ". c est-à-dire exempts de
linertie qu enlrainent forcément dans
le domaine de la création politique les
habitudes organisationnelles, mais
aussi des militants plus " expêrimen-
lés,. Rien ne dit qu une expérience
aussi dêlicate réussira d emblée: elle
mérite en tout cas d être tenlée.

Paul GUEGUENIAT
Membre du bureau
politique de IUDB
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plus d un titre. D abord parce qu il
n hésite pas. le cas échéant, â faire
appel à un sentiment national qu il a
une certaine capacitê à exacerber (...
pour ceux qui seraient tentés par
Ialliance de classes...); ensuite, parce
qu en détenânt un réel pouvoir ban-
caire et en diversifiant ses activités, il
va au-delà de ce qu avaient êté aupa-
râvant les tentativês capilalistes bre-
tonnes;enfin pârce que le schéma est
ditférent du schéma capitaliste tradi-
tionnel.

Car les modes de développement du
capitalisme ne sont plus ceux du début
du siècle. La Bretagne. c est vrai. n'a
pas connu le développement d une
conscience de classe ouvrière autour
de grands pôles d industrie lourde.
Aujourd hui, si la réfiexion sur les pôles
de reconversion, sur la recentralisation
êconomique vers l lle-de-France, est
intéressante. rl n en reste pas moins
qu il faut intég.er à cette rétlexion la
modification. dans le salariat. de la
proportion employés/ouvriers, comme
le clivage accentué dans le monde
paysan entre les partisans d une
concentration croissante de la produc-
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COURRTER DES IECÎEURS
Nous rem€rclons c€ux qur nou3 écrvonl A norer qu€, conrorméme.l aux usages da^s la prsss€. nou.

n€ publions que les lexro§ qur .rou§ pâ,vlsnn6nt srgôées. Nous gouvo^s loulêlors txâserver l ônonym.t des
rur.u.6 io.squ' ! €h manrlê3tê^r le dé§tr

r.E BOYCOTI tc0ilOilteuE :

Une orne ou trrÿica

de Io politique ?

(Suite aux propos de Colin Bellon sur lÂlrique
du Sud, un lecteur nous ècrit.)

e!8 anlro lours p6y8, bénéfiqu. pou. tor,tag
l€s psrtioa.

La dauxiàmo aspact dos chosôa .3t quo,
pour qu! lo boycoll Boil sllicace, il tâut qua
lo pays boycotlé n'ait per dê ôolution d.
rachango ot no puiss6 s'approvillonnù ou
vandra aoa produib aillour8 guo danr lo3
Daya boycottours. Câtto condlllon n'étanl
pâô rompllo, il sêt 6yidont quo |arrÔt do8
6changes entra Cuba et lss USA ou la
boycotkg€ d'l§râôl navail aucun. chance
de rétt9a|.. Si lon vout évltor la misa ên
placc da cas solutions do rochanga, ll l6ut
racou.lr âu blocus: c o3t déjâ lo rocoui3 à
lintervrntion militaira quo l. boycolt dolt
justamant pormeltro d'èvitor.

Autro élômont enfin i lo boycolt, méme
com9lel. na prut âvoir d€ résultsl à courl ou
màmo à moyen tormG si le paÿa qul on asl
ylcllûô egt un grând pay6 aux raggourcag
divdalfiéas qui poul, dans una hrgc mê-
aura, vivra cn autârcia. ll on aat do môma !l
lo paya vlsé a uoo économlê po! déyaloppéa
pouvanl so !6tE aira d ôchangca lnlarnô8.

Sur un glan plus politiquo, il nê nous
app6rait p€s nott.ftent que l on pul3so lalr.
âppol à una idéologio d€ gauchê pour
d.mand6r lo boycott d un pays ên r€préaall.
lo3 à [r. ràJlmc bâsé aur la négalion dc8
droits de I homfie ou loxploitatlon sans
linit. der travaillou16.

En pramicr ligu parcG qu6 l'on leil bion
qlc la récos3ion êconomiqùo qus lê boycoll
pout provoqus s€aa d'abord supportao pla
lea trayaillg!rs laa plus déravorlaé!. ceur-là
mômo8 que |on yeut aldôr: boycotlar lca
prodults polonals aurait pour premlor atl.t
d eggravcr la criso économiquo d6nr co
pays ct d abais8êr lo niyoau da vis da6
travalllou.s. En Atrlque du Sud c sst d abord
p6r uno 6uemontation du chômago d6n3 lô
population noiro quo.,ê lreduirâit un boy-
cott ôllicacê.

Enôuilo, il ost certain qu6 la libération da3
mâ43o3 opprimôês doit, pou. ôlrs durâbla,
rÔslltor non d une aclion oxtériour€ mala de
la lnlla dos massês olles-mômæ. Mêlê la.
non-nârxistêa sâvent qu il fâut pour cola
uns pris€ do congciênc!, une orgaôi3aliorl
el un oncadramont inimâginablc dans las
populatlong læ plus sou6-dôvGloppôa8. La
sous-dévoloppamênl n êsl-il p.s 16 priôcipal
goutian d! réglmo ouvalier à Hrili ?

La question se poso donc do 3€voir a ll
faut rêlusar d ochetor d6s pioduits du TlGrs-
Mond€ parc€ guê los trrvâill.uIs y sont
3ur€rploltés ou s il taul p.n3.r qu. l lndus-
Irialisallon de cag pays est un pr6ôlabl.
nécaasaira à l émancipation dc! tr.vaillaur!
da cao paÿr. En Arrlquo d! Sud, pôy8 plus
davaloppé, il n aal pa8 cartain du lout qua
l !.rat d.3 Ôchangar &onomiqua6 condul-
,alt à una rcmlla !n cauaa da la polltlqua
d lptrthald. On plut crllndrr au conlrulr.
un ranlo.camcat da b drolla totrllttha al

La modô c8t âur rop.ôB6llla8 ôaono-
miquoô : ya-t-on boycottar l'Arrlqua du Sud
pour sa polltlqua d'Apt.th.ld ? B.agan va.
til oblanir da oa! alllts, au îom da le lutla
anllto.rorilt., la boycott d. l. Llby. ? On
salt qua dapuls 1948 la! paÿr arab€a
boycott.ht llraôl .t qua l.! échang.a
&onoôiquaa .ntr. carlllna pay3 ront trgl-
néa pou. daa rEllon! puaamant politiquoo.
Lo3 rapraaâilloa &onomlqua! rlraiant-clla3
dovonuaa ôu XX. BlÔcla una arma artlcacô
parm.ttant dc raglar d.i dlttôrandl d ord.a
polltiqua sano racoualr à una guarra ou-
vaala ?

Lâ droito caplt.llrta atl natu..llamcnt
hortlla ru boycott ôconomaqla : tout ca qui
lraina 1or &hanga3 nùlt à l actlrltô acono-
miqua donc au prollt. Prr conlra, à gruch.
oü lon voudrait qua ll8 conlldaratlong
ldéologiquar Idnporlant rur toutas l.a
6ulras. al pou. lt dioila ntlionalillê qui
pl6ce 6u-d.aaus da tout lintarat (?) da ls
natlon, on aurlll trcllcmcnl tendanca à y
racoi,llr.

Poudant, à la luûlôia dâ l axpèri.nco
ecquiso, on pcli doutar do l'alflcrcilé dc
cett! armo: I lsolamart voulu do IU8SS
ôpré8 la rôvolullon n'a pas t6lt tombar la
.églms cofitnuni8ta ni nômc ampèchà c.
paya d. ta dotlr d'una e.anda induslria, l
boÿcott d laraèl par la! Etrt8 araba8 n ô pr!
.ntrainé 8a dlrparltlon, l ârrèt daa achrtô
6mé.icain8 da ôucra a Clbâ ou da l'alda
sovléthua â h Chln! n a pâ! mla ôn dangar
loa .é9lme6 d. Fld.l Câltio .l do Mâo TBé
Toung.

La ralson on eBt qu. l .ctlvlta &onomiqu.
a aca règlea qu. la pouvolr polltlqua dolt
souvant da mauvals gré, rccaptar.

Tout d abord, Il fôul aavok euo lôa
ôch.ngaa nôtlonâur où Inlarnatlonaux aonl
molna la conaôquanca d una voloôta dôllbé-
réo dôa gouv€rnsnt! qua callc dr n&alrilô!
qui a ihposanl alr darur prrtlc! (la vandcur
et I achotau.). Alnll, mrlgré l antrgoniama
ontra las USA at lunlon Sovlétiqua, let
vânla! (ra cllrÔala3 s all.ctuant car I'URSS 6
baaoln d achat, comma lo! USA onl baaol.
dô valdr€. Laa daut gouvalnamanta na
peuvanl qu cn prend.a actt, da mama qu.
loa gouv!.namantt chlnolt, tud.co,aan at
taiwanais laroanl laa yaur tUr L davaloppa-
mont f,rr daa volaa datournaaa dar achar'
r8

_ souscnIP[tolt:
Solidorité bretonne

Merci pour loxygéne que de fidèles
abonnés ont apporté au journal par leurs
dons plus nombreux et plus amportants.
En cette perrode. ou ils sont aussi
sollicités pâr les èlections règionales et..
le fisc, leur mérile est grand. Pour gagner
de nouveaux abonnès, - il y en a plus de
20 ce mois-ci -. nous dasposons de
bulletins de présentation et d abonne-
menl qui peuvent étre distribués ou
donnès â des amis. N hèsitez pas â nous
en demander. L organisme de gestion
anlormatisée avec lequel nous trâvaillons
ayanl loujours quelques irrêgularités de
Ionctronnement, srgnalez-nous toule in-
terruption dans la livraison du P.E. Nous
regulariserons aussrtôt la situalion Merci
enfin à tous ceux qui nous écrivent. Le
P.8., c esl aussi une chaine de solidarité
bretonne.

En guise de sommoire
L'enj6u des régionslos êt ls c.itiqus du dé.oulêmont de la prés6nte

csmpagne électorals lont I'objet de l'édito (p 2-3), complété par diverses
lnrormations (p.4). En rubriquo ôconomiqug,la quostion ssl posê9 de savoir
où vont les aides régionalos de la CEE et où en êst le chômago en Bretagne.

Not,e dossier €sl consacré à 4 ouvrages qui pêrmêttont de comprendre
la poliligur b.slonng on prolondour (p.8-10) Lss rubriqu€s culturelles, au
sons lc plus largs (p 14-18) sont complétéqs par un riche courrier des
lectour6.

ABOl{l{tZ YOS AItllS... pour un on ou pour 3 mois (grotuir)
nâtlonallala qul dl.lga la pry3, âu dôlrimonl
d.! pullaancaô lndustrl.llaô câpitallstca. qui
ont da plu! an plùa bô8oln d'unc maln-
d (.uvra quallflaa qu ôllaa na pcuvcnt avolr
cn rtllon da lâpârth.ld ot qul y sont
malntanarl hollllaû.

La problama n a3t cartas pa9 aimple at
m&lt. rôrl.rlon. lrliE ca qul .8t dé!âg,ôa-
blc dana ca dôbat, c'c8t quc la 6ui.l a8t
toulourr abordâ danB aca aspocts nàgâtila.
Dâna caa conditlons, laô rôprâaâlllo8 ôcono-
mlqua! Epplrtl!8ahl cofimê un moton do
oa donncr à bon compta une bonno conÉ-
clenca. N'y a-til vraimanl ricn d'aulre, rlon
da constructlf à lâlra pour aldù loa mâlsga
axploltala à a orcanlaor, à lormar lo8 crdrêg
nécalaalraa â laur lutt.? Ouollos âldes
llnanclôrar lntarrationalas laa organisallong
pollllquaa ct lyndlcrlaa daa prys conc6rné3
raçolYaht-alla! da l'atrangôl ?

Plus grava. on 6 3ouvânt limpr63sion
qu an Frlnca, 1.6 d.hând.ô d6 toycott
rôpondant plus à daa considéraliors da
politlqus haxagonâlo qu'à dcs conôidéra.
lionS humanlllira!. On not.râ pa. oxompl.
qua lon pa,L plua llcllomant d'rrrôl das
Imporlatlona qua du blocrgc daa axporta-
tlona at on lùa la rapprochcmcnt âvoc
clrtainaa volontrtg d'un retour au protec-
tlonnlamc. On aamârquo.a auasi qu. l âffàt
dæ lmport6lions dc chârbon sud-âtricsin
r'inic.it pt.fairolnanl dâns 16 cadrô d une
politiqua du charbon français complété par
dc l élcctrlcltô nuclôaka...

8oÿcottc. ? Oui.-. porrt-ôtre. Mais on sou-
haltaralt qua pour la dôtônsa do3 droits d€
l'homûa dâns la hondo. l.É ètal§.majors
golltiqua8 nou8 propos€nt das rnesures plus
atlicôcaa al moinr rmblguà méma si êlles
iont plui dlllicllaa à mettre gn ouvre.

G, LE HE'{

I Hom ...
I Prénom

I Aoresge

I a lait I'abonnement

| â 1@ F (chàque ioin0

NOM ,,,,
Prénom .

Adrôssê .

ost à abonnor au P.B.

iocovra lâ P,B. pêndanl 3 mois (gratuit)
I

Denez E., Rennes {5O F); H€llec S., Nicê (06),

(20 F) i Hichters S., Breel, e0 F) i oultourg J.,
Rambouillel (50F)r oiouêllou N. (80F)i Le
Hénatf R.. Plurien (20F)i Loric J., Plescoo
(5O F): Cadiou M., oeoula§ 120 F) , Rolland J.,
Sartrouville (78) (60F)i Coan E., Caen (50F)i
Orhand L., lnzinzac (2O F)i Corculf P., Rohan
(40 F)i Le Paroux J., Sallre 120 F); Martin R.,

Blajn (5o F) i Anonyme. lle aux Moines (250 F) ;

De Ouelen J.. Bréhec (8OF): Le Doze L
Strasbourq (67) (l2O F) i Robert E., Maleslrort
(20F)i Gicquel R., St-Mârtory (31) (2@F)i
Mabile E., Sâinl-Julien (74) (5OF)i Jégou D..
Vannes (5OF)t Le Scoul G., Larmor-Plage
(3O F) i A H AIh-Cliath (Eire) (60 F)i Selaun J.,
Baud (20 F) i Paugam J.. Pierrelitte (93) (50 F)
Capraû H., Bourg (92)(5O F) i Josse C , Paimpol
120 F)r Francois M St-Sèbastien/Lorel
1150F); Gourmelen 4., Sainl-Malo (100F).
M€nquy J., Plouha (2O F)i Jégouzo M . Nanles

(100 F). Smon Y. Plouézec (10O F): Relùreau
D, Berlin (165F)r Ouinquis R. Flougastel
(50F). Plouzennec 8.. Plerneul (5OF):Delâ-
lânde Y., Sarnt-Malo (5OFr, Person H., B.iec
(50F)iLeon E., Rennes (5oF);Guyâder o.,
Put€aux (92) (20F)i Kêrpdanl D.. cergy {95)
P00 F): Boulzsnnec R Nantes {2O F): Le
Cléac h J.L , Avray (lm F) r Roparz 4.. Toronto
(90F)iTolâl 3. riste {2.750F), total gènèral
(6.500 F)

(Sute de la page 2l

Une mobIIIsotion nécessoire
Fâi6ons qlalquaa propoaltiona qui iralonl dano ca son! :

. Oôpôl da8 llalo8 - suac€ptibl.3 d'atre moditia.s -
doux mol. avant l êlôctlon.

. Pôrtagc da l àerâgona an g.andas zonês da radio-
télôvision d! 3 à 10 déil.,tamank (c .3t déià l.it pou,le3
inlormâlionr ,ôgionalar) at réglonallutlon d. h campr-
gn6 élactoralo. Tou! laa partia polltlqua! prôaantrrt una
llat. dânê trois départamanb au moina dô lâ tonq
dl3po8arriolt dln môma tamp! d ant.nna pcndânl la
campagna oftlcialla. Cas toias raapacto.âiant I intég.lté
dê3 peupl.t da l haxtgona.

. Cc8 pârtl8 dlrpolarai.lrt agalomônt pandrnt la
périod. de " pré.camp9gna " - tla da.rx moit avanl lo3
alactiona au début dc 16 crhpagn. olflcl.lla - da cinq
nlnula6 hcbdomadalraa pour commant.. l'.ctuâlita poli-
tique.

mGht qu on lola foaca la mâin ol quo cêtlê èloclion n ê9t
pæ au§si démoc.atiquo qu on lo dit. Pourlânt, ilB onl un
moyon de ma.qud lour dé36ccord ayac lo chântâge qui
lour o3l fail: 1o3 élections régionâl.a qui se dêrouloront
simultanôûent.

[rcellenl lrovoil I

Jo yous romorciê 4lalamenl de m'avoir
tâil parvonir los numôros du " Pêuple Bre-
lon " oü apparâil lllo-ôur.Mornês. J'y suis
d aulanl ph8 3snsiblo que ja n en avais pâs
eu connalSgànca aloas qua c ost de l'erc6l-
lênl trav6ll. (...)

Ouant à moi, porsonnallemânl, je suig
attontif â la vi€ politiquo, l'y participe
chaquo loi6 quê lâ communauté naliona16 y
est conviée. mai6 toule ma vie prolession-
nêllo a ètô cêll6 d un obseryatour el je no
saurâis imôoinor d€ prêndrê dan6 c6 do-
maino un enga96mant prêcis el conlrai-
gnant.

En refussnt do s ongager dans uno grandê opérâtion de
démocratisâtion de8 âlactlons lé9i31âtiv6, sn voulanl
pré9oryêr avant tout 6.! proprôs lnt&ôts, lê P.S. â ôontré
lo9 limltê3 da 3on 9an3 d.lâ dômocratic. Et mtinlonant il
utiliso lo 3ystèfiia qul éllmlno so3 concurronts pour
sollicitor do8 èloctours un votô " utilê " pour lâlro barrage
â la drolte.

I.TS REGIOT{AI.ES :

I ) Une protesldion
Malgra lootes la6 régarvos quê Ion pêul tâire sur cos

éleclions - cl lédito du P.B. da jânvier - 6llôs sôront
plua olvê.tês quê læ lêgislativos aur li3lo6 autrês que
eellos dæ grand3 partis hexagonaut. En Brolagno. dês
listos d union so sont con3tituôos à pârtir dê lâ double
préoccupataon ds rcchorchgr uno eltùnalivê â la politique
âctuollô et dc détondre lês intérâls économiqu6s èt
cullur.l6 du pêuplê br€ton. Ellos porlhollront âur êlêc-
têlrs dê nuancor leur vote âux législalivos pâr un voiê
ditférenl aux rôgionales. lls pourronl ainsi montrer quê
pour lê6 législativos, l.ur volo aurail été dillôrênt si lê
choix âvait até plus large. Uno faÇon simplê dê di16 non au
syslèmê élêclorrl franÇeis êt d adrogser un avodissomênt
ôux partis hoxagonaux.

Lo3 contrâdictlonr du ly8léme sont évldcntes: alor3
que l6s élecllons lôgislatlvas davraicnl parmattra âur
él.claurs d ltfirmar l.trr choll porr. unc politiquo, lâ
gaucho doll 8a mobiliagr conlra la tatou, da la droila, tout
commc colla'ci appllall an 1978.t 108'l à I union contra
lc danger du " lotâlitlriamo comm!nista ".

Ja n !n a<lmiro pas moins cêur qui se
dépanalnt sSns comploa pour lours convrc.
tlon3, commc vou3.môfte €t vos arnis de
I UOB l. faat.s à I êvidoncê.

olng lâ mêsuro do mas moyons, jê suis
hturaur da pouvok ttès nodestêment vous
aidar an vo!! adraasânt un chôquê do 25O
trlnc!. qua voua voudrê: bicn attribuor à un
" Anonÿmt-lla-aux-Moinæ ".

Ja Youa touhtitc bon venl el bonne
chtnca.

ll .st vrai qua l'oniau dos prochâinæ lôgi3lativoa ost un
choir dc sociatô car ll y a d. réallaa m.nac.3 pour lcs
lib.rt& publiquag. O'âutra p.rl, nulla torc. pollth(l., .n
dahors da la li8t. " Oécidar al Viv.. on Elrtagn. " (581n.
propose au pcupla b?aton un plen d6 dôvaloppement,
L UDB 6pp.lla. pour ie! lôgi8laliv.s, " à lâire échec â la
droite ", dans læ départamanli où lc8 listê§ " Décid.r êl
Viyra on 8.etâgno " 3onl prôaanlc8 3rrlamcnt eur
éloctlons rôgionalas (décillon du cohgrèr da Lo?iont,
novambra S5).

Bôaucoup d daclaura da gluch! qui na sa santant
attirés ni par la progrrmma sociâllrta ni p.r lca
propo3ltlons cornmunilt.ô, luront 16 16 màr3 lc aônti-

Aux ragionalo!, lo3 listca " Décidêr al Viyrê en Brêta-
gaa ., la lilto do conv.rg.nca damocrâtiqua ot ôocialislo
an Loira-Atlantlqua, agissanl polr un6 dàmocrallô ros-
p.ctutuso doa pauples .l des dilfôrancG, oü l on puisso
vrai,nrnt décidcr 6n Brotâgn.. Progras3istos. àcologiquos.
ouva êa, solldaire3 das p€uplg3 domlnér ot du Tiêrs-
ilondc, ellas prltlgnlant l! 6culo 6lt.rn6tive cohérgnla à
una politiqu. qul a gacrlllô la paupl. braton.

El, an 8a mobillÉ.nt, il .3t catla toi3 po3siblê d âvoar dea
élut qul détrnd.ont .ôcllcmant l.a droits du pauplô
braton.

U.D.B.

-ô-

I

2) Un vote pour décider ici

3



ErECI|0ilS
Les listes pour Décider et vivre en Bretagne, avec des budgets modestes par rapport à nombre de leurs concurrentes (on a dépensê,

dans les . grands ' partis, 3 millions el plus par dèpartement), écartées des débats médiatiques. ont aussa â subir les attaques conjuguées
de la droite et du PS. ll esi encore temps de les soutenir, de reioindre les r convergences. bretonnes mises en place dans chaque
département, de venir laire et continuer Iaction aprês ca scrutin. Nous inaugurons une nouvelle manière de faire de la politique. en
relusant le centralisme stérilisant et Iabètissemenl médiatique. C esl une ceuvre de longue halejne, mâas qui peut apporter des retombêes
rapides.

tt POII{I DE YUI DT
cHilsÏAil 801{ltEr

Deur métiers
ù ltouÈ dsqueo :

condidcf et impimeur

LE PS EN CAMPAGNE

foce ir h droite

rruir en le

Réponse de «Décider
et ÿlvrc en Brclogne»
à tl. Chrislion Bonnel

tclDER EI VNRE
«D
EN BRETAGNE ti

HISI0IRE (fin)

Championnat d hypocrisie que Ie
. grand débat ' de FR3-Bretagne sur les
élections régionales. C est à 23 h, heure
de grande audience s'il en est. que ce
débat unique (?) a eu lieu, alors que dès le
lendemain à 20 h 30, Jospin, après nom-
bre d autres ténors des . grands partis ',
avait la parole sur Antenne 2. A la
qusstion de la Loire-Atlantique, bien po-
sée p8r les journalistes, lous les partici-
pants ont réDondu qu ils considéraient la
Loire-Atlantique comme historiquement
brelonnê et qu'ils souhaitaient la voir
réinlégrer dans la . région Bretagne,.
. Aprôs rèférendum ' devait 4outer Ler-
zour (PCF), comme s'il y avait eu un
référendum Dour la constitution de la
région . Pays-de-Loire '. . On verra
quell6 sêra la posilion du conseil réqional
d6 Br6tagîe, à majoritê de droile ' devait
compléter L. Le Pensec, oublianl sans
doule que le même conseil .égional a, en
1982, voté â la quâsi-unanimité un vceu
pour le rattachement de la Loire-Atlan-
tique... el que le PS, lui-même, a elabore
et présente un programme pour la . re-
gion. Pays-de-Loire, le 18 janvier der-
nier-

Le Breis. le seul organisme breton du
PS. na Dlug de reDrésentant de Loire-
Atlsniique: Jean Guiflan, lancien délé-
gué pour la Loire-Atlantique. a rejoint la
liste d€ Convergence menêe pâr Patrick
Pellen-Champaud, le RPR (d adhesion
récente) a tenu un langage régionaliste
qui n a rien à voir avec celui de son parti
et dê Chirac. A part Lêizour, châcun
n engag€ail que lui-méme, calquant ses
posilions sur celles de R. L Hostis, qui
reprêsontait la liste . Oécider el vivre en
Eretagne, du Finistèr€, et regrenant la
non- discussion des projets de loi sur les
langues et cultures régionales. Une fois
l'émassion et l'élection passée, chacun
enlêv€ra le masque breton et oubliera les
propos tenus, qui, de toutes faÇons.
n engagent pas les directions des partis,
ni même leurs instances départementa-
les.

o
ll .agt9 quo oo " consonsus su, la

Brclagno ", doslinô â ,alrê piàco à 18
prôranc! dcs llslo8 brotonn6s progrrs.
tltta3, pormct do ronvoyer aux " lea-
dcrr ' polltlquar locâux, la quoatlon:
. Oua ,alrla:-vous su pouvoir ? ", Pour
laa unt at ba âulrc8, on l'a yu.

montre que saint Goulven n est que la
christianisation d'un nom de lieu antique.

On peul faire une objection à nolre
hypothèse : la vie de saint Paul mentionne
dans la . plebs lapidea ' une villa . wor-
mawi . que l'on reconnait comme étanl le
château de Gourveau, près de St-Pol-de-
Léon, mais on peut penser qu'il s agit là
d une précision ajoutèe par Uurmonoc qur
n'était pas dans le texte origingl.

Ouelle était la raison qui amenait saint
Paul à entreprendre ce voyage vers le
Yaudet ? Sa vie nous dit qu'il part à la
recherche de |autorité qui gouverôe le
pays, et, puisqu il en résulle sa rencontre
avec le comte Withur on en coôclut -
comme probablement Uurmonoc qui, âu
lX' siècle ignorait tout du passé du
Yaudet - qu il s asit de Iautorité civile. ll
est plus logique de penser que le
religreux qu esl sahl Paul cherche à
établir un contact avec l'autorité ecclê-
siastique, c'est-à-dire avec l évêquê de la
région, ce qui I amène au Yaudet.

ll taut d'ailleurs souligner que I ilinèraire
que nous proposons pour la première
partie du voyage de saint Paul est
presque identique à celui suivi par saint
Tudual â quelques années d intorvalle. On
peul donc penser que, partis tous deux à
la recherche de l'évêché et ayant coôs-
taté sa disparition, ils ont lous deux voulu
le restaurer. chacun à I end.oit ou il était
installé: les èvêchés de Lêon et de
Tréguier seraient donc les hé.itiers d un
même évèché primitif et éphémère : celui
du Yaudet, un évèché qui n était sans
doute pas gallo-rornain mais londè par les
Brelons dans la première vague de
magration du lvo et du V6 siècle.

G, LE HEN

Bibliogqphie sornmairc :
L. Fleu ot: Lss Otigines de la Brctagne.
G. Benier: Les chtétiontés brclonnes
continentales depuis lês o.igines
jusqu'au lX' siàcla.
L. Pape: Lê ciyltas des Os,smês i
l' époqud gallo-rcmaine.

Plus Égionoliste
que moi, tu meurs t

Dfl.€Ix)IID
#r rqUD!'

revuc his to rique br e I onne

D@Lt@atnérc, &radicbs
ÿ fhiÿoin poliriqrû,

kùtoiiqt , taiob, cllturê c
de la baqn ct d.s ant,'s Fys

ækisuc!
r2 nün*m: 15,04 &,

AboorE rcr[i !tr 1ût
Drlc trc,Ip Soiti !

]5 E Ê'L?,rl !6,O^.OÉd.ldd

l

I
p

l

ll

c'hom
l

l

Sofrj !

(( gordom ùgarho' iffi
I

lecon§
oü Ps »

J.J.ir

3' n!mê.o do la revuo gallèse: des
p(Èmes, un. ôtude su. lo subjonctil et lê
passé simple an gallo, uno lich6 ds vocâbu-
lair., dê torlæ, un lariquo. " Subblor "(sittler) êst pré3anté avac tous les mots de
m6mê raclno (15 F + 5tdeport, lSruedês
Bruyôrês, 35133 Parigné).
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BREST

Conférences du CBAP

LETTRE OU GBOUPEII4E]{T POUR

LES Of,OITS DES MITIORITES

Itrimeslriell

APPRENTISSAGE DES DANSES BRETON.
NES: Lensemble trêdilionnal c,u Pays de
Gouet, de Sarnl-Brieuc, propose laDorentis-
saqe des dânses brelonnes Sorties prévues
cet étè. a Lorient et Ouimoer Pour tous
renseignements. lel 96 a3 87.50

EXPOSITION: " L archatôctùro vornaculairê
.n gr€tagno, (15"-2Oo s ). a Orvault. eu centre
social et culturel de plaisance, allèe de I llte, du
10 au 28 mars lerlnes, chaumiéres. dépen-
dances i réâli§èe par Gwyn Meiron-Jones i
dilrusée par le musèe de Eretagne; co-
produclion CCO/OMCLAS Entrèe lib.e tous
les iours, saul b dimanche

LE 0tMAitc]lE 23 IJIARS r986
A SAINT'tllllCEt'lT'SUB'0UST

L6s conditions etmo3phôrique6 particuliè-
rgg, altrô! â la nalgo, âvôionl amêné le Centre
culturêl broton, Ti Xendâlc h, à annuler les
trophéos du Bovrhill et dê l Hormine, les I et
I lévriêr derni6r, pour d68 raison3 évidôntes
d6 sécurité.

Copêndsnl, cetto manilestalion de
grande rênommô€ dâns la mond6 musical
brelon, â été raportitc au diûanche 23 mars
1986,3ur uno Seulo iournéc,

Los concours dàbuteront â lO h précisâs.

Ce coôcours de solistes, d'gnsêmblês. de
bagôdou. €sl âvant toul unê occasion de
rencontro. de controntâlion. ll vout mottre
ên valeur le trâvâil dca sonnours, promou-
voir le rechgrche, lônt en musiquê brelonnê
qu écôssâi§€.

Poua toua ians6ignamerts ot inscriptions,
p.endre contact avec Ii Xondalc h. (Sainl-
Vincent'surOust, lê1. 99.91.28.55).

Sloge de PA.C.A.V.
(Saint-Cadou)

Ou 3 au 7 mârs : Clâps pour un clip.
Ou 2l au 24 mars: lJno tôlévision en

di.oct.
Photo initiatlon : lnltiation prises do vuê,

dévêloppomoît. tirage an vuè d unê mini.
oxposation.

Claps pour un clip : lnlliôtion à lâ rèôlisâ-
tion d un yidéo cllp, él6boration du scénario
sua unê chanSon d un groupo local. Tour.
nagê (oxtd,iôur 6t studlo), monlago multi-
sou.câs avec eflets Bpêciâux. Cc stage
s adræsô à des Dêrsonnes déiâ initié€s.

Uno télÔvirlon cn dir.ct: Concêplion,
organlsalion, production el progrâmmation
d uno télévision locâl€ dirtu3ào on direcl
pondant la loire-expoEilion da Trégourez.

Renselgnomenls ct in6criptlons : Alêlier
do cÿêation 6udio-viôuclle. bourg clo Sainl-
Cadou, 29237 Slzun, tô|. 98.68.82.39.

. 1'r mars: " La€ Erotagnos da Chrrl.r Lc
Goftic ", par Joân Lc Gall, profas!ôur à
l univê.§lté do Brotagna Occldort6lô.

.8 mars: "Sur los trâcas da l'Anloù,
lmâgination populalra ot c.ésllon llttéialr.
au XlX. rlàclo,, pôi Marto-Odltc Folgoa!,
môîtriso d,â lêttr.s modornas.

. 15 mâra: " Læ lsis bratons " du Xll. ct
lorr éyontuelle poata.ita dans lâ tradlllon
or6lo brotonno ", par Annllrarlc Allhold.r,
mâîtrc dc conrér.nc6! à la t6culté dag
lottras de Br.3t, ot Donatian Laurônt, dirac-
têur dê .oahdche su CI{RS.

(3 bis ru€ V. Hùgo, Br.st, té|. 98.4ô.O5.81t).

Cette lettre trimostriello (GOM, l9 ruê
Jscob, 75006 Paris) âborde lê cas d6
l Estonie (no 4), cêlui ds3 Judâo-ospagnol§,
êthnie méconnu€ (no 7) en multipliânt los
Informâlions sur lss minorilés d6ns le
nonde. Ou bon kavail.

les minorités à I'ôge de l'[ffi-nrilion
Dans un mondo londè sur los droit3 do6

Elats ol, en paincipe, sur les droits de
l Homme, les groups6, lorsqu ils sont mino-
iitaircs, n onl guère de droits ên tant que
tels, sâut dôns les dêmocraties,

Jadia êssGntaêllemenl perÇucg sous Ian-
gle religieur, le6 minorilés â là9o de lEtat-
nàtion sont aujourd hui pri96s on compto,
au moins dans les déclarationg. du point dê
vue elhnique. linguistlquê ou rêligiour.

Cêl ouvrage enlênd examiner 166 condi-
tions politiques êt iuridiquos dê6 mino.ités
dâns le mondê conlemporain âinsi quê los
ditfèrentes conceplions que so tont de

cellês-ci la Chine. ll3lâô ou IT RSS i sans
oubller égalsmenl I cthnocide et le géno-
cide, solulions êxtrômas âu problême des
minorités, la condlllon dlasporique, êl plus
spécitiguêmônt lo problàûê dês mirorilés

Synthésg autant quo lémoignâgo, lou-
vragg e3l une contrlbution à la détinition
de6 droils dos mlnorilés êt une p.omièrê
réponse à ce6 problèm$ complêrês dâns
dês situationa si divorSês,

C.l ouvrâgê collgctl, â ôté élaboré p6r le
groupement pour læ droits dos minoritàs.
sous lê dkoclion de Gérard Chaliand.

porcelaines . faiences - grrs
venes er crislrur - coulelleri. . rcle. iror

Fanch GRIFFON
1, tue duguay-amuin -

29100 dùo.ncnet - té|. 92. 18. I 7

crdesur - sourerirs - lisrcs da mrria8a

ANEIÏ. N()STRE LENGI|E

ATTAQUES DE TA DROIÏE:

liat!r,
talr.
daûr
xrr aLntou.3 da 2 ,?arg Fa
alacraur.

§oit .nyhqt t6 mifoo. ô
cririm.t eoür {ra tin §È-
ldiÿa ot rsta,tl ,our rrta Lta
,aoinraL.

6rnr lo odiàra, qu't
a'tli3x ôa LafaaLrivar ou
i.! nôeional.t, raulra
qurt.a lrrl. ao'!t qo.*'|.
ca't.nü d'rnahôa L Lrrja
Ltidiquc d.t if.,. foora!
ba aut.tr dav.oit do.r Lira
Lca a l'!. düta color.ab !

O{i p.a.a ,
La tata rf [ara ou drac.r.i

daa ctndidatlu fro.rta l A
rup?oxr $,. h rara da L!r.
r'aniae. 9r. &rit a tour
patar. ôacult t.it qÙa b ÿÈ
lour d'trn 1.l doconai r.ah
,!db : da ro{r ho prtrarr
dam b tliaita àataarr. aoGri
nr'Daur orgl'|. Hrappar r
nrulogo ffuxl-t...

Ét ri Lr crd$d.lr .ôrii iÈ
ælvrüLr, ror,t b rf.goaidt
babitrral rara lrt a.t Caca :
àÿDorlraquaa. Iirb>rrltt
t r rabiar, rts...

En .n.ndant, br iût9.ü
inaort atlal inrprudantt
pour trci æcaÉa d.t crtt-
,iaôdaa da catdiratt o'aÿ|nr
rlrc{âa drmca d'art.ôdÿagt daa voir . boiront lr
bouillor I r.

Ctlrdidrl oir imp.imaür a.
m.rt 198ô 7 Un mati.r a
hlrrlt naquat.

(Libetté 56.29-l-86), anaques du PS.

Monsieut,

" Vgtrc a icle paru le 29 ianÿiet dans
" La Libe é du Motbihan - tend à laie
pdsset cetlains candidats aux élections
du 16 ûats poü des nals sous-inlotmès
(ils ignoeraient le non-rcmbourcelnent
des /rals aux /isles r, atteignanl pas 5 % )
ou pout cles esctocs dont la signaturc ne
vaudtail ien dans leur engagemenl vis-
à-vis des impriûêurs.

Merci, Monsiau ! Vous donnez là un
bel exemple d élévation du niveau du
débat politique.

Vous délotmez enco@ la Éalilé quand
vous annoncez des campagnes ches
pout tous: un fiontant de deux lois
quatrc-vingt-qualrc mi ions de centi,,],es
seeit nécossaie pout cleux /rstgs dans
le Moùihan, elo.s que notrc dépense
rcsleô qualona lois rfioinüe !

Quel ésultat cherchez-vous ?

Vous vous posez souvent en délen-
seut de la libedé. Pourquoi late prcuve
d autant de cynisme en vous appuyanl
sut le ûut de I aryent ? Hélas, l@s
électeurs constalent quê le linancemenl
665 .grands panis. îtétilercil beau-
coup de clanlicatons !... Vous dewtez
donc aÿoil un peu plus de pudeur dans
ce domaine.

Enlin, awiez-vous la mémoirc cou.te ?
Vos dmis giscadiens n ont éalisé que
7 '1" aux legislatives de 73, sur I ensem-
ble de Ihêxagone... Et donc pas mal de
scorcs inléieurc à 5 % ! Auôit-il lau
les élininet ?

Je souhaite que les vrais amis de ld
démoc.alie nous aident à vaincre le
haîdicap de l drgent, hélas mdintenu
pat la loi éleclotale dont I odeut cle rcse
n empêche pas /es ép,res.

J hésits à vous saluer, après ce
ûauvais coup, mais puis-je espérct que
yos prochdines inletvontions soient un
peu plus positivôs ? ".

Joôl GUEGAN



HISTOIRE

ÀUX ORIGII{E DU CHN§TNilEilT Til ARTIORNUI

le Coz Youdet près de Lonnion o-r-il élé le siege

d'un évêdré ?

HUTTEUR
De toute évidence cette description ne

peut s appliquer à St-Pol-de-Léon, ni
d'ailleurs à Brest, a laquelle on a pensé
en raison de ses anciens remparts gallo-
romains. Par contre, elle correspond de
taqon remarquable au site du Yaudet. et

[e Pll, porti unique ?

Dopuis l'orrondr€mont du achôma
trop slmpla - on pourrsit prssqua dlrê
Eimpllsto - de la Bordorlo, I'hl8tolre
do l'Armorlquê, du lV. au Vll. siôclo ost
plus talto do quostions qus da cortllu.
d€E, Et parml les questions quo I'on sê
po8s, ll y â c€lle do I'crlslanca d'un
évôchô chôz l6s Ossismes, cêlta pau-
plada qâuloi8€ dont l3 torrltoirô sou8
l'sdminl3tration' româlns lêcouvralt
approximatlvemônt l6s anclens dlocô-
sôs ds Cornouâlllo, Léon ol Tréguial,

On sait qu'en Gaule, l'église chrétienne
primitive a calqué son organisation sur les
divisions administratives romaines:
chaque civitas (ou presque) est devenue
un diocèse, chaque cheÊlieu de ciyitas
un évêchè. ll en a été ainsi pour Nantes,
Vannes et Rennes.

Ouatrê hypothàs€s !

On admet génêralement qu'il n'y a pas eu
d évêche à Corseul i lévêché des Côrio-
sotites s est installé à Alet (près de Saini-
Malo)et on Iexplique par une réorganisa-
tion de la défense mililaire romaine pour
taire face aux raids des pirates saxons,
réorganisation qui aurait entrainé le trans-
lert du chef-lieu dê Côrsêul à Alet.

Mais à IOuest... rien ne va plus. Ouatre
hypothèses sont avancées :

- ll y aurait eu un évêché au chef-lieu
de la civitas, à Carhaix. Rien ne le
confirme, et on note au contraire que la
ville n a pas été dotée d'une enceinte
lortilièe à la fin de l'Empire et que son
declin à cette époque semble cerlain.

- ll y aurait eu très tôt un évéchè à
Ourmper: La . vie, de St-Corentin in-
dique bien quil aurait été consacre
évêque par saint Martin, évêque de Tours
(mort en 380), mais on considère généra-
lemenl cetle alftrmation comme peu crè-
dible et faite avant toul pour attester de
l'ancienneté (discutée) de l évéché.

- Comme celui des Coriosolites, le
chet-lieu des Ossismes aurait èté trans-
féré sur la côte et installé à Brest. Bien
que des indices concordants montrent
que Bresl avail dès l'époque romaine une
certaine importance, on manqUe d'infor-
mations précises sur le passé de cette
ville.

- Enfin, certains pensent que le Coz
Yaudet en Ploulec h (Côtes-du-Nord) au-
rait pu étre le siège d un évèché.

ll y a. a lappui de cette derniére
hypothèse. plusieurs argumenls :

- Le'nom même du (coz) Yaudet (en
moyen breton : Coz Oueaudet) dérive du
latin . civitas . qui souvenl en Gaule servit
à désagner les cenlres des évéchés.

- Le Yaudet a été depuis lêpoque
gauloise un centre important : place torlo,
commandant la zone portuaire d€ Iam-
bouchure du Léguer dont le rôle écono-
16

mique est conlirmé par la convergence
des voies romaines. L. Pape relie le
Yaudet à Lannion: . il s'agit en réalité
d une seule et méme agglomération dé-
doublée avec parlage des attributions
suivant les êpoques ; le Yaudet l'emporte
en période troublée, Lannion pendant les
périodes câlmes car mieux située '. ll est
évideôl que les troubles de la fin de
Iempire româin et le renlorcement de
l'organisation militaire ne pouvaienl que
donner un renouveau d activité à cette
place forte.

- La troisaème vie de saint Tudual fait
de lui l évêque des Lexoviens et idenlifie
Lexovle avêc le Coz Yaudet. Cette
identification, très controversée, n'en est
pas moins â prendre en compte et a
rapprocher de la glose . Plebs loci , pour
Ploulec h, la paroisse du . lieu , ?

Cependant, et malgré les fouilles en-
treprises, la preuve incontestable de
Iexistence d'un èvêchè au Yaudet n'a
pas êtè apportée. Nous voudrions dans
ce qui suit apporter un a.gument supplé-
mentaire aux tenants de cette hypothèse.
argument auquel il ne semble pas que l'on
ait pensé jusqu à maintenant.

Nous le trouvons dans la vie de saint
Paul Aurélien. fondateur de lévèché de
Léon. Nous savons que cette , vie , a été
écrite au lX' siecle par un moine nommè
Uurmonoc, mais il s inspirait certainement
d'un documenl plus ancien: il nest pas
facile de distinguer ses apports person-
nels du texte originel.

Uurmonoc connaissait bien la region
de St-Pol-de-Lêon et on n explique pas
que la description qu il en fait soit si
diflérente de la réalite. Elle a etè certai-
nement empruntée au texte ancien: le
saint (qui vienl de Ploudalmézeau) arrive
par lEst (impossible, à lEst c est la mer)
dans une citadelle abandonnee (on n a
retrouvé aucune trace de place lorte
gallo-romaine dans la région), et ce fort
esl entouré par la mer d€ tous côiés. sauf
au sud ou se trouve I entrée principale. ll
y enlre par la porte ouest et lrouve une
sourcê clâire.

le plan qui en a été dressé en 1g3g par
J.M. Peres mentionne même près de
I entrée ouesl une . vieille foniaine '.

De plus, si l on accepte de voir en le
Yaudet le site décril, on peut parlaitement
reconstituer le voyage du saint :

- A son dèparl de Lampaul-Ploudal-
mézeau, il emDrunte la . voie publique ' :

c est la grande voie romaine qui allait de
la pointe de Bretagne à Avranches, en
passant pâr Morlaix et Saint-Brieuc. Puis,
à Plounévez-Moëdec, il crorse la voie
Carhaix-Lannion qu il emprunte.

- Ceci le mène dans une paroisse
appelée . paroisse pierreuse ' (Plebs
lapidea) que lon doit identifier avec
Ploubezre. Cetle paroisse devrait son
nom, non pas à sa dédicace â saint Pierre
(c esl le cas de plus de la moitie des
paroisses en Plou-) mais sans doute au
nom gallo-romain du lieu, issu du latin
petra = pierre. On sait qu en France les
toponymes issus de . petra r sont nom-
breux et peuvent s'expliquer par la nature
du sol, par la présence de ca.rières, de
mégalithes, etc.

- Sainl Paul marche ensuile vers
IOuest, vers le Yaudet, qu'il trouve
abandonné.

- De là, il va à lile de Batz voir le
comte Wilhur, et pour cela il emprunle un
passage nommé . Golban,, qui n'a pas
élé identifié. Nous remarquons que le
chemin lê plus court lait traverser la
rivière de Morlaix au nrveau de Ploué-
zoc h, puis la Penzé au passage de la
Corde, et que iustement il y a en
Plouézoc h, au bord de la rivière, une
chapelle St-Goulven. Nous notons par
ailleurs que lexistence dans ce secteur
d un point de passage est confirmé par la
charte XXXVII du cârtulaire de Landéven-
nec: Saint Guénolé après avoir kaversè
le Ouelfleut arrave dans une région que
lon peut localiser entre Taulé et Caran-
tec, puisqu à la suite d'une guérison oî lui
donne le territoire de Locquénolé pour y
bâtir un monaslére. De plus, l'existence
de Goulven, commune du Léon, égale-
msnt en borc,ure d un bras de mer.

Oans le Mor-bihan. la liste . Oécider et
vivre en Bretagne '. à laquelle participent,
enfe autres, des militants de IUDB, a
décidé d étre présente tant aux règionâ-
les qu'aux legislalives. les mèdias srn-
téressant surloul a ces dernières. ce qur
permet d être plus présent dans la cam-
pagne électorale.

Ce choix apparait normal, I'UDB ayant
touiours été présente, de taÇon sélective,
aux élections législatives. Du côté du PS
local, c'est la colère : . certains prennent
l€ risque de raboter la reprèsentation de
la gauche dans le département. ll faut
savoir que le vote utile à gauche est le
vote socialiste... toutes les autres voix
sont des voix perdues.. L UDB roule pour
la droita, devait ajouter lun des candi-
dals morbihannais du PS. Notons d abord
que dans chaque département, les décr-
sions sonl prises par Iassemblée géné-
rale de . Convergence bretonne ' et non
par I'UDB. Depuis quand, d autre part,
laut-il demander I accord du PS pour se
présente. aux êlectioos ? Le PS a mis en
place une loi électorale qui l avantage et
qui amoindrit les autres formations de
gauche, Iesquelles ont pourtant joué un
rôle importânt dans la victoa.e de la
gauche âux êlections de 1981, ou Mitter-
rand avâit eu 26,8 % au 1e'tour et 49,3 9o

au æ tour.

Maintenant, on invrle ces tormations à
se dissoudre, pour ne pas géner le PS !

Et celui-ci s eslime propnétaire des voix
des autres lormations I Avec environ
30 % des voix. le PS n'aura pas plus de
40 % des sièges dans lHexagone. ce qui
ne lui accordera pas la majorité de
gouvernement nécessaire, d autant que
les . partenaires ' éventuels de gauche
auront été largement affaiblis. ll lui faut
accepter d'avoir les voix et les sièges
que sa politique lui auront valus. Une
proportaonnelle avec répartition des res.
tes à l'échelle de la Bretagne aurail
permis que toutes les voix de gauche
sorent elficaces. Le pouvoir ne la pa§
choisi. Alors, qu'il ne reproche pas aux
aulres ses pertes de voix èventuelles.
Cortca un posto de député reprôsênto
da 9ro8 moyonS en hommes et ên
ârggnl i tromage auquel nous n avons
encore,amais goüté, il est vrai (2). Mais
alors, pourquoi ne pas exiger que s efta-
cent le MRG (c est oresaue fait), les
dissidents de louies espèces (de J.
Giovânelli, modèle 81, à M. Philipponneau,
modèl€ 86) et tous les candidats commu-
nrst€s de la gauche b.etonn!. Pour ne
perdre aucirn poste jlilÿ.-€6arti unique.
c esl plus sûr I

(1) Lo Rappel du Morbihan,20 lèvier 86

e) Lorôqu oo calcule la place de IUDB aux
municapalas, le PS noug compte o élêcteur en
cæ d'absânce aux lègislatives. O où son rntérèt
à nous châsssr de cês èlêclions en 1988 !

REJOIGilIZ ['U.D.B !
BP 215. 44û7 Nantes Cedex
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CHICHE

Pu l§qu'on Yous le dit

S.0.S Assistonce
Bi€ntôt un mois quo Ouvalier couls d€8 iours hculgux an 4 ÔtollaE, dans

I'Hoxâgono. " Non mo,cl " disent lrs psyg d'sccuoll conlactô8. " Non
msrci, dlt I'oncls Sam, qul interdlt l'accà8 dos Etalr-Unls 8ur " boat
people " qui ont tui l'ente, do Duvaliot. AprÔs Bokassa, on hôb!.gc Duvsllcr,
liancophonio obllgê. A Haili, la population - qui pârla la ctéolo - est
misé,âblo et anatphabète à 80 %. Ap,è8 cô coup du pÔrc FrançoiE, FabiuE
semblo toul de mômê moins troublé qus lors do la vonu. d! JâruEalzki.

Chevènement ù Soint-l{ozoire

a

Los Bretona consclents savgnl cg qu'a causé à l! Btstagng lê
nolablllsmo. Malgrô tout, la listo UDF dos Côtos-du-Nord s'âllirmô
composôs de notablos. ll ôat vrai quo c'ssl pou. fâiro plÔca 8u p!rlchutislr
RPR breslol8 Coualn, homme d'Hor8ant.

Pour la visltr de Chavànêmênt, l'êxpoeitlon " La Lolrc-Atlantlquo on
Brotagnâ, le ccaur st lâ raison,, qui se lrouvait dâns lc hall,8 Ôta rctlré!.
Elle a été rêplacô après lê psssâ96 du mlnlstrc !

keltra-mustque
1, pl.cc .u Bcurc
29000 QgIMPER
TEt. : (9tl 9J.aJ.t2

ENBEGISTÊEMENTS . ÉDITIONS d8 DISQUES €t CASSETÎES

f

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Sou3crit un abonnoment C
un réabonn€mênt :
- ordinâko I t00 F (1)
- de §o(Jlien à

panir de 1æ F {1)
- élrânger: !35 F (1)
- 6trani6. par avion : 160F (1)

à ptrtir du No ......... ..... ioclus.

(l I E!ÿ.r h m.ntioî nulil.

$
I
5

Efl -"r
è

B.p. 301 - 22304 LANNTON CÊOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Marcollin st Mitlorlând d'accord pour motl]ô lcE lutu13 êlu8 brltons aoua
tutolle ! C'set cê qu's dénoncé Hênri Gourmelrî dans lr conlôrancc do
pr€sgo do prôsontation do la liste " Dôcidsr ct ylvr! an Eratagnc . (22). Unc
mission into.mlnlstérielle pour lo dôveloppom!'lt ot l'8môn8gomcnt do la
Brotagno (MIDAB) vient d'ôtre créé. But: ôlaborrr los dosaiei8 biâtonE
degtinés aur instancos ôuropôenneg. llsls â quol Ssrvcrt I'E88ômblÔo ot lo
conssil économiquo et social dê Brôtagnê. CentrallEma, quand tu nou3
tlons !

Assemblée régionole sous tutelle

--1

. Ci-joint 16 règl6m6nt par :

- chàque portal ll I

- chèquê brncoira ll l
- mandrt'lêtoa ll I

orgQuES
L I V R E.g

EÎ
ITSInU EiIT9
DE r{UgrQUE
DEE PAYS
CELTE9



Le chômagq rsculo, nous dit-on. Si
nous nous en tenon§ aux chirties
of,iciels, c est-â-dire communigués pat
le ministére du Travail, c'est êxacl tanl
pour I hexagons qus pour la Bretagne.
Mals au-dqlà du nombro global des
dêmandeurs d'smploi sn rin de mois
(DEFM) apparâisssnt, â la lumière
d'unê étud€ détaillée, cortôines réali-
lés moins réjoulssânt6s.

Cês réalité3 scnt autanl do réporacs â
nombao do quoationa oltaonllollô8.

- Oul est âu chômâga (à9ô, sex., quâlifi-
cation) ?

- Combion dg tomp3.osto-l-on au chô-
mage ?

- Comblan dê chômêu.s p.rçoivant-ils
unê aid. ? Oual esl lg poids d. lâ p.ôcârité
de I emploi dans 16 nofibro da8 chôfi.uê ?

Loô chlrfr.a spportée en répon8a à co3
quê§tiona aê combinônt à una élrrdo compa-
rée el dynâmlqu6 du chômâgo on FIance ot
qn Brotagns {B 5) dans le goùcl d. dépais.r.
âv€c honnÔtelé. b globâllté louv.nt trom-
pou9e.

Le chômage en Bretagne
globâlêm6nt

Le nombro de demandeurs c,'emploi ên
Erelagne êta{ a la ,in du moi§ ctê décembre
1985, de 184 156 en données observées, c eôt-
à-dire rèellement enrsgÉtrèês â cetlê dâte.

Pat Âppotl a dècembfe 1984, on observe
Dar conséquenl trn recul du chômâge d€
- 6,3 % en Erelagnê contre - 3,5 % pour

I hexagone. Noir lablêâu l).

TABLEAU I

coilPAnfls0il 0t, clr0irÂGr
EI{ FRAI{CE EI EI{ BRETAGI{E

DIPAfiI
hridarr
taI

22

29

35

44

56

8.9

5.5

4.5

5.5

8r!hgn!

tnnca

- ô,3

- t.5

lz ta r? l5

2t 142

38.580

35.95S

6t 248

33.628

24.628

35. t52

33.996

58.5S8

31.782

t8{.t56r96.557

2.5?1.8r5 2.t36.292

CHOMAGE Eil BRETAGilt
Au-delù de l'opporence por y. riever

ÏABLEAU II

TAUT OE CIIOIIA8E

0tti!
PAS

22

29

35

44

56

22

29

35

44

56

18.3

r5 3

r4.5

16 6

20, r

Brrlr!r! t 6.6

Inica r2,3

Porr les deux andicateurs relenus, le laux de
chqnege esl touiours sufÉrieur en Bretsgne

Comme pour la France, le t6ux d€ chornâge a
baissé èn Brelegne âu cours de I ennée 1985

Sexe, âge, quallficstion
Les chilkes globaux doivent ètr€ détaillés

selon plusieurs critères. Le tâbleau lllrournit los
parts .espectives du chômage des temmes et
des hommes. Les lemmes bien eu ayânt un
poids nettemênl moins important dans lâ
population âctive que celut des hommes repre-
sêntenl sensible.nent l€ marché des deman'
deurs d'emplo|.

TABLEAU III

c,t0rtGt sEr01{ rE sErE

lrn pounralrlrr: H + f = l00l

N0flrts

OIPAST 0t[ 85

8r!lrCi!

FIlIc!

50. g

5 t.9

0tc. r 9Er

0trr
Pt§

0tfx
0lT

| 3.5 t1,t 12.1

r0.7 l2,t t 0.t

ttrrts

otc Er otc E5 0tc 8.

48. r

493

5 1.4

46.4

50.1

4t.Ê

48. /
5 t,5

482

4S.9

5l, s

50.7

48,6

53.6

49. 7

{8.8 tL2

t 7,5 t8. t 52 5

TABLEAU IV

cHoiltGt sEt0t\l t'AGt
lan pourcsnhCosl

7

Ce mois-ci, le Peuple Breton vous
invite au voyage el vous ollre un embar-
quement pour llrlande, ou la musique
lradationnelle connait encore de beaux
jours. Une maniêre comme une aüre-le
préparer les vacances qui. mais our, mars
oui, se rapprochenl â la vitess€ grand V.

Un peu d optimisme que diable !

CLANNAD: . Légend . (Tara Records
3012) et . Macalla . (RCÀ. PL 70894).

0tPffT

27

29

44

56

gr,hIi!

fnict

Ptus 0t 25 a|s

0[c.85

61. I
56,9

58.3

55.4

56. t

51.2

r2 85

r00,0

'.fr.i:,: lr.-. j.. j :: ' . r'.r _: r 
l : r:

Le lableau V présenle la rèpartition des
demandeurs d emploi seton leur quatilicatioo
prolessionnelle. L'ensemble . ouvriers qualiliés
+ employés qualifiés ' représente 63,3 % de§
demandes demploi en Eretagne, c est-à-dire
plus des 3/5.

Ce chitlre êsl plus élevé encore pour te
Finistère j 66.4 % ; t€ Morbihan | 66 ?" : ta
Loire-Atlanlique : 65,1 06 |

TABLEAU V

Cll0l'lAct SEL0il U 0UAtlFlCAIl0t
ProEsstoill{Et tt €il EntTAGl{t

Voici les deux derniers enregistre-
ments d'un groupe qui lait pr€uve, pour
I lrlande. ou les tormations musicales ont
une lâcheuse tendance à lautodestruc-
tion, d une longévité plutôt ètonnante.
Mais il laut dire que Clannad, depuis sa
création, a vécu une sèrieuse èvolution.
De groupe purement traditionnel à lori-
gine, il s'est orienté ensuile vers une
musique . lolk-progressive ', puis vers
une musique . progressive ' tout court.

Car il faut réellement bien lendre
l oreille pour Dercevoir l inspiration tradi-
tionnelle dont se réclame encore le
groupe.

C est assez nel avec . Légend . (qui
est en lait la bande oraginal6 d'un lélêfilm
britannique . Robin ol Sheftvood,) où
subsisle malgre toul un foôd d insprration
médiévale et où surnagent quelques
morceaux d'inspiralion irlandaise dont le
très beau . Together we ' que vous avez
peut-être eu loccasion d entendre sur
RBO

C'est encore plus net avec le dernrer
album du groupe, . Macalla '. Là il laut
carrément attendre la deuxième lace
pour sentir passer le souffle prolond de
llrlande. avec notamment . Buachaill on
Eirne ' et . Journey s End '

Une èvolution quelque peu décevante
donc. el Ion se plâit à imagrner ce qu un
groupe de cetle qualllé porrftarl produrre
en choisissant de revenir aux sources de
la lradition irlandaise, dune .ichesse
incomparable. Car les qualrtés du groupe
sont indeniables: la voix de Maire Ni
Bhraonarn est superbe el n'a rien a eovrer
à celle de Joan Baez. Ouanl aur musi-
ciens qui laccompagnenl rls sonl dun
três haut niveau. Oommage, donc I

Au demeurant, . Légend ' el . Ma-
calla. sont des disques plutôt agréaDles

Maneuvres
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Aqens maitnse et techûctens

ladros .

Duréê du chômage,
aides aux chômsurs

Sr en nombre de clemaÈdeurs d eeilor. te
chqnage esl presonle comme en recrÈfào\
cionnelé moyenne des demandes d'6mplor,
quanl à elle, esl en coôstantê augmenlalion On
reste cle plus en plus longtemps au chornage.
Et en Brelagne plus eôcore qu en Francs (votr
lableau Vl)
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Le lebleau IV loorni les part§ .espectrves du
chornage dês ieunes ( - de 25 ans) et des otus
de 25 ans. Lâ part du chômage des ,eunes a
nellemenl diminué au cours de lannee t985
Nous y revêndrons plus loin Lesleunes restent
toulofo|s plus touches par le chômage len
propo.tioî de leur pods dans lâ population
âctive) que 1e3 indavdus d€s aulres tranches
d àge. En B.et8gne, les moins dê 25 ang sont
plus touchés f,ar le chornagê qu en Frânce

Si au cours de lannee l9&5 ta pârt des
c,emândêurs d emf,lci percevant une eide â
augmenté, il restê que qlalre chûieurs sur dix
ne .eçoil pas ou n€ reÇcil plu6 d'indsmnilés
chornâge. La part de6 chôneurs percevant uno
aide varie en Brelagne entre 57 % ot À3 %
(novembrG 1985).,
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DISSUES

5E L flOq lT [ldonde comtne si yous y éliez...

à écouter. [.a musique est belle mais
malheureusement un peu lroide: ell€
donne un peu I impression d avoir perdu
son âme en oubliant ses racines.

HOVING HEARIS ; . The Storm ' (Tara
Records 3014, dist. Kellia Musique).

Rien de tel avec Moving Hearts, qui
nous olfre à titrs posthume . The Storm '.
un drsque magnifique et cetle lors bien
imprégné de la réalité musicale iralan-
daise. A tilre posthume car Moving
Hearts, crèé il y a quelques années par
des musiciens bien connus en lrlande et
venanl pour certains de groupes aussi
célèbres que Planxty ou Bothy Band,
également disparus, est auiourd'hui mal-
heureusemenl dissous. La Brelagne
conîait un peu Moving Hearis qui a
ellectué une tournée chez nous au cours
de lété 84. Les spectaleurs privilégiés
qui auront po assister aux concerts de
Ouimper ou de Perros-Guirec. a
lépoque, auront cerlainement remarqué
la chanteuse du groupe, Flo Mâc Swee-
ney, qui possède, elle aussi, une vorx
splendide. Leur dernier 33 tours est
entièrement instrumental et l on se prend
un peu à regretter l'absence de Flo. Mâis
c est vraiment le seul regret qu ingpire cel
enregistrement. Car pour le reste, c esl
réellement une réussite. Les morceaux
sont bien choisis et joués de main de
maitre. Les instruments non traditionnels
tels que la batterie de Matt Kelleghaô ou
le saxo de Keith Oonald, savenl se laire
discrets, ce qui n'est pas touiours le cas
des groupes folk-jazz-rock.

L'ensemble du disque est superbe,
c est wai, mais je ne résrste pas au plaisir
d'accorder une mention spéciale à . The
Storm ' (La Tempéte) qur donne son lrlre a
l album : une sorte de . b@uf ' où tous les
musiciens se déchainent littéralement.
Signalons également . The Lark ', une
suite de danses traditionnelles oü le
groupe tèmoigne d une pèche peu com-
mune. Un souhait à lécoute de ce disque
à se procurèr de toute urgence: que le

groupe se reconstitue au plus tôt et nous
offre à nouveau des enregistrements de
cette qualité.

THE POGUES, ' Rum, Sodomy and the
lash. (Stiff Seez 58, dist. Kellia Musique)

Récemment. à l'occasion du passdge
du groupe à lémission de télé . Les
enfânts du rock ', Tèlérama a présenté
The Pogues comme un . croisement des
Chiettains et des Sex Pistols ,. Pour ma
oart, ie les compare Dlutôt à des Dubli-
ners branchés (sur 220) et au look il est
vrai quelque peu . panquisant '. Car s'ils
. piochenl ' bien dans le rèpertoire tradi-
tionnel rlandars, ils sonl bien loin d avoir
la virtuosité et l inspiration des Chieftains.
Ce n est sans doute pas là. d aalleurs, leur
ambition.

Malgré tout, leur démarche, sympa-
thique, et surtoul leur succès. constituent
une sorte d événement très intéressant.
Jugez-en un groupe de lolk irlanda's
programmé aux . Enfants du Rock '. Voilà
qui peut augurer du regain de faveur tant
attendu pour la musique folk. C'est du
moins ce que ie souhsite et si The
Pogues y contribuent, tant mieux I Ouant
à leur disque, disons simplement qu il se
laisse écouter bien plus lacilement que le
groupe ne se laisse regarder... Mais bien
sûr. il sagit lâ dune appréciation toute
personnelle...

KELTIA MUSIôUE: Un bref retour en
Bretagne pour signaler que Keltaa Mu-
sique va se lancer dans la production de
disques à lecture laser (compact-discs).
Un èÿénement dans le Laôderneau de la
mu§que breloône el une rnrlratrve lrès
intèressahte.

Le premaer compact-dasc breton sera
. Musiques pour les silences à venir... .
de Dan ar Bras (1)dêjà éditê en 33 tours
par Kellia-Musique. Sortie prevue en mar
Suivront plusieurs autres compacts-
discs, dont les Soneraen Du et le Bagad
Kemper.

Plorro MORVAN
(1)volr Peuple Br€lon nor 2ô2 et 264

ù lorienl (Bretogne), le 7 morc 1986

Ap.és une tournéG gur la côte ouost des Etats-Unis, Alan Slivsll
présentsra un conca,l gxceptionnêl avêc ses musiciens, â Lorient, palais
de6 congrès, le vsndrgdi 7 mgrs 1986.

oepuis deux ans, Stlv€ll nê 3 ôtait manlfesté que dans des concerts 9n
solo, conc,étisês par la récêntè parution d un disque instrumental " Harpes
du nouvêl â9e,.

Ce concort - plutôt la lêls - dâns lôsprit dos spectacles de Stivell,
3e piolongera par un to8t-noz folk rock anlmé par Alan et par diflérents
groupes, sonneurs et chanteurs.

Pour lous contacts: lfrig Cochevolou, 13 rue Marc Mouello, 56520
Guidel. té1. 97.65.31.39.

Lê rêcul du chôrnâge au cours de l'ânnée
1985 vrent âprès une augmenlaüon constânle
bren qu né{lale au cours des dernÉr€s annè€s
Entr. 19El .t 1985, L chôm.g. ! don
ôugmonté d. 240 i .n 8..t!gn. .l d.
2O,0 T an F,anca.

Le oraghique I donne en valeur d'indice
lévolution du cho.nage sn B.elagno el en
France depuis 1980.

L importancê du chô.nâge dans une écono-
mi€ se mesure surlqrl par 16 laux d€ choanage.
rapporl entre le nomb{e de demandours d'em-
pki (DEFLI) et la population active soil tolale
(PAT), soit salâriée (PAS) Le râpport donne l€s
résultats du tablsau ll.
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CUTIURE

ÿ o du breton sur le Minitel !
Le vidéotax connail âuiourd'hui un

véritabl€ succas auprè8 du public. Avrc
la vldéolex, la communlcâllon éleclro-
nlqus talt vérltrblement aon anlrôo
dans lss toyors. Avec 16 minltê|, vous
pouvgz connaitrs dang lâ minuto lâ8
prévlslons môtéo, l'êtat de volro
compte gn banquo, laa lnlormatlon8
sur les nouvglloS technlque8 agrlcolas,
ls guido pratlqu€ 6l quolidiân dê la
lamills, etc.

Et vous pouvez passer commande,
aussi rapidement, aux organismes de
vente par correspondance après avotr,
bien sûr, anterrogé, toujours par minitel,
les essais comparatifs proposés par
I lnstitut Naiional de la Consommation.

El vous pouvez aussi connaitre la liste
des testou-ooz orévus oour le procharn
week-end ou les dernaers livres et dis-
ques parus en Bretagne. C est ce que
propose depuis un an le CRIB, centre
rennais d'inlormation bretonne en offrant
Kelaousnn, la première applacataon télé-
matique bilingue breton-franÇais à lin-
tèrieur du magazine télématique TOM
(Télématique Ouest Atlantique). Le maga-
zine TOM est lui-mêm réalisé oar IAsso-
ciation Télématique de lOuest (AT0),
composée de 5 pârtenaires, SEMAEB,
Ouest-France, Havas, la caisse primaire
d assurance maladie d llle-et-Vilaine el la
ville de Rennes. L UPRACB, lUnion du
Pays de Rennes des Associations Cultu-
relles Brelonnes donl le CRIB est léma-
nalion, réalise le magazine. Celua-ci est
édité par la SEMAEB.

Commcnt ça marcàs ?
Kelaouenn utihse la lonctron . kros-

que ' mase en place el gerèe par I admi-
nrstratron des telecommunrcatons, qur

ollre un systeme de tarificatron parhcu-
lier:

- La taxation est indépendante de Ia

distance. L ulilisâteur du minitel paiera la

méme somme. qu'il soit Rennais, Brestois
ou Parisien. Soit 0,77 F toutes les 45
secondes, qui seront imputés sur la
lacture téléphonique à venir. Les 5/8 de
cette taxation sonl reversés par les
Ïèlécoms au gestionnaire du serveur qui
rèmunere ainsi les servrces qu il ollre.
Commsnt liro Kolaouonn

- Composez à partir de voke Doste
léléphonique le 36 15 91 77

- A(endez la tonalité aigué et ap-
puyez sur la touche . connexiorÿfin ' du
minitel.

- Taper TOM sur la ligne code atti-
chée à lécran, puis ENVOI.

- Choisissez alors Kelaouenn en ta-
pant KELA puis ENVOI.

- Vous découvrez alors le menu...
(Voi, pholo de couvetturc).

Depuis le 9 lévrier 1985, date du
premier numéro, Kelaouenn a acquis une
cerlarne audience et lidelite du public.

La majoraté des appels vient du pays de
Rennes, du pays nantais, du Trègor et de
la régaon parisienne. Les prolessionnels
des radios privées ou d Etat (RBO) utili-
sent également le,ournal lélématique qur
a alors lonction de mini agence de
presse.

Kelaouenn utilise le breton et le lran-
Caas de manière complèmentaire comme
véhicule d'une informaiion renouvelée
chaque semaine. A ce titre, on peut dire
que Kelaouenn esl le seul magazrne
d'anformation couvrant actuellemenl la
Bretagne.

Le magazine Kelaouenn réalise ègale-
menl des opèrat,ons ponctuelles Ainsi
pour le Festival du Cinéma et des W
celtique§, un magazine . Festaval ' rèac-
lualisé chaque jour â été réalisé.

Jâko: c|COUEL

Pour renlorcer lo Bretogne qui se bof

Rejoignezl'U.D.B. ,

BULLETIil D'ADI{ESION

déclar€ vouloir adhérêr à I UDB.
Slgnrtu.a :

A .............................,....................1e .....................'....-...,- l9

Adresse. c6 bull€lin (découpé ou rêcopié) à U.O.8. - 8.P.215 - {4007 NANTES Cedox

PrénomNom......

Adresse
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Y. PICARD

L'OWRIER
AGRICOLE
SAINT.POL-DE-LEON

Hervé Person a souligné, dans ces
colonnes (P.8. de dècembre et janvier)
combien la condition des ouvriers agraco-
les bretons a êtê peu étudiée de laÇon
qlobale. En réèditanl, avec IASAVPA du
Finistère, . L ouvrier agricole de St-Pol-
de-Léon ' de Yvonnig Picard, ouvrage
paru en 1904. il nous permet davoir une
idèe précise de cette condition at/ cæur
du Lèon maraicher r/rr. ll sagit dune
enquèle mrnuheuse qui aborde successr-
vement les conditions d embauche (par-
lois à 2 heures du matin sur la place de
St.Pol), de kavarl, d ahmentâtron, de re:
muneralion au jour le,our, mois après
mois, avec une totalisation meîsuelle et le
calcul du revenu moyen quolidien,
compte tenu des iours chômés. Avec
F-+f par iour pour un . placenner ' et sa
lamrlle. loyer paye. la mrsere elaü bren
prèsente, dans une région pourtant relati-
vemenl flche. mars econome a lexces
L ouvrier agricole de La Feuillée. dans les
Moôts d Arrée plus pauvres, gagnait un
peu moins mais pour beaucoup moins
d heures de travarl, avec beaucoup de
possibilates d ameliorer lordinarre Lou-
vraer des villes. lui, gagnait beaucoup plus
{de 3 à 5 fors plus, en gain ellectif). Y
Picard concluait que . sans les secours
et la charile, les lamrlles ouvrieres agrico-
les (6-8 personnes en moyenne) mour-
raienl de ,aim " Les secours sonl
evoques ensuite, avant que lauleur for'
mule des demandes de aelormes a M de
Guebrianl. maire de St-Pol L,ne seule fut
salrsfarte' la creation de lardins ouvriers
Non, les campagnes bretonnes du debut
du srecle n elaienl Das un eldorado

(1) en venle chez CalligQfihes. 18 rue
Freon. Qutmpet rro F . SF de potl).

« Au Gai Tic-Tac »
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Chômage et prÔcarité
de l'emploi, otrres d'emploi

Les stalistiques globâles sur lemploicachont
laugmentation des emplois précâires.

Si on considère la ventiielion des demândes
d emplor selon le molif d'ingoription à IANPE, on
prend conscience de l importence dê la préca_
rilé de Iemploi. En effet, le premier molil est de
loin la fin de contral de lravarl a durée
déterminée ou de mission d inté(m puisque ce
motil expliquait l'inscripùon de 48 à 59 % ctes

demanc,eurs en novembre 1985 selon les
deparlemenls brelons €t de 44 a 52 ô. au mois
de décembre 1985. Le record de lâ orécaritè
semble dètenu par le Morbihan 159 % des
inscripùons en novembre 85 pour le motil
prêcèdemmenl dèlina el 52 % en clécombre
a5 r)

En décembre 1984. un an plus tôl donc. ce
moti, expliquait l'inscriplron de 42 â 45 % des
demandeurs

Le second molil d erolicaùon de l'inscraption
à IANPE esl le iicenciement économique

Celui-cigsl responsable du chûnago de 14 â
2l % dês inscrûs en dàcembre 1985 (de 16 â
18 % en décembre lS4) seloô les départe_
menls breions

Le recours eu conlrat de lravarl à durèe
détermrnée et a lnletrm se develoope à

nouveau en France, après uæ pèriode de lutte
du goovernemenl Mauroy contre celle ,orme
du salanât. Ce Dhènomène Dourrait êxpliquer
efl partie l'augmentation d€s ollres d emploi
èmananl des enlreprises tanl en Frânce qu en
Brelagne Cep€ndani, s âgissanl dê cetle der_
nière, la réalilé départ€mêllalê est dillérente
parlos de la rèâlilé dl.l pays comme le monlre le
tableau Vll.
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Des oides du Ionds euro;Éen de développemenl
Égionol (FEDER) vont-elles encore une fois

échopperàhBrcrogne?

- lle de France, indice 1æ,3e.

- Bretagne, indace 80, 92'.
- Limousin. indice 79.93e, les autres

régions franÇâises ètant loutes maeux
classées.

A première vue, ce classement en
queue de peloton de la Bretagne peut
étonner, maas al ne faut pas oublier le
déséquilibre interne opposant la Breta-
gne centrale et la Bretagne littorale et
urbaane.

ll est donc tol.rl â fait légitime que nolre
région bénéficie de ces aides.

Noirs pouvons èlablir une correspondance
enlre la baisse des olfres d emploi el c,es taux
c,e chornage élevé (volr tableau ll) Les Côles-
du-Norct et le Morbihan onl à la lois les taux de
chornage les plus élevés el enregisirent un
recul des orlres d emploi.

Le chômage a-t-il réellement
régressé ?

LÂ diminulion du nombre de c,omândeurs
d emplor esl entièremenl rmputable aur rnoins
de 25 âns.

En e,fet en Bretagne, le nombre de deman-
deurs d emplo de ptus c,e 25 ans a progresse
de 1,8 "6 en 1985 (contre une diminution de

15.3 % pour les moins de 25 âns) Ceci
semble bien ètre la conlirmalion de ce que
d âucuns allèguenl : les stages emplci-foam€-
tron el les travaux d utilité collectùe (T(JC). qur
concernenl les moins de 25 ans, en laisânt
sorlir des statistiques clu chômage les ,eunes
concernès pâr ces procèdures, lont baisser le
nomire de clemandeurs d emploi. Sachanl eue
la plupârt des ieunes ne se veûont pas oll r un
emplor à I issue c,e ces. expèrierces ,, on p€ul
colsidé.er que sans ces procèdures glaioritai-
remenl sans dèbolchés sur leoplci le chô-
mage aurârt beaucoup mcins diminué que ne le
laisseôl voir les slat,stiques otficielles.

EUROPE

Ce Fonds constitue linstrument principâl dê 18 politique régionale européenne,
et a été mis en place pour aids, lsa régions délavoriséos d Europe-

A ce tit,e, la Brelagne y a.t-ello droit ? iugeons plutôt:
En 1980, sur 1O7 rêgions répertoriéss en Europe, le classement des régions

europécnnes selon le produit lntérieur brut par habitant donnait ceci :

ment a pris les disposilions nécessaires
pour que les régions de France puissent
bénélicier . dans de bonnes conditions .
des tinancements europeens. lls se sonl
élevès à plus de 2 milliards de lrancs en
1985 et pour 1986. les onenlalions sur-
vantes ont étè a.rètêe§ :

. Les collectivilés territoriales bénéfi-
cieronl, comme c est le cas depuis '1984,

de linancements du FEDEB, à hauteur de
40O millions de francs en '1986.

. Les zones bénéficiaires du FEDER
seront en priorilé celles qui sont confron-
tèês aux problémes de reslrucluration
industrielle.

Lorsque lon sait que lune des 5
grandes orientations du lX'plan est de
. construire un nouvel avenir pour les
régions de conversion industrielle du
Nord et de IEst ' el que lon assiste pa.
ailleurs au dèmènagement des activitès
économiques d avenir (électronique) vers
ces régions, al y a lieu d ét.e inquiet.

En eflet, ces régrons qui onl déia
bénéricaé globalemenl d aides de lElat
d'un montant de 5 milliards de trancs (à

côtê desquels les 10 millions de lrancs
bruyammenl oclroyés au Trégo. fonl bien
pàle tigure...) vont-elles étre les uniques
bènéficiaares du FEDER ?

Fôdârstion du T.égor-Goélo

Soyons impertrnenls el cerles un p€u mal-
honnôlês I Si le chômage des moins de 25 ans
avâil suivi l'évolution du chômage des plus de
25 ans ( + 1.8 % ) âlors le nombre de deman-
deurs d emplols en Bretagne lin 1985 aurâit étè
lrès voisin de 2m.lm el non 184 156

Nous sommes loin.loul bien consrclèrè d'une
réOre$ion sensible de ce mal socio-écono_
mique que constitue la privation d'êmplor Le
mode do développemenl qur esl le nôire d6purs
longlgmps et qur semble nous ètre promis, au
moins pour le proche avenir, contirme son
incâoacitê à rèsoudre I une des manr,eslations
- lâ olus mâl ressenlie - de la crise €t in

exlengo la c.ise elle-mème

Soorces uliliaéæ pour notre ètude :

- MinÈlère du Travail (donnée6 pour la
France).

- Oireclion Regrcnâle de lEmploi (donnees
porrr lâ Brolagne).

- Diroction OéDartemontale de lEmpld
(Loire-Aianthuo).
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Dailleurs, le FEDER a flnaocé, en
partie, le plan routier breton, lequel serait
aujourd hui achevé si largent prévu à cet
etfet par Bruxelles ne s êtait dilué dans le
budget de l.Etat, ceci constituant en
euelque sorte un délournemenl de
Ionds... (cl. .les interventions du FEOEB
en Brelagne . de J.M. Ouémérê, éditê par
le centre de documentation et de recher-
che européenne, rue Jean Macé à Ren-
nes).

Or, des décisions inquiétantes concer-
nant la distribution des aides du FEOER
onl été prises réceôment par le gouver-
nemenl lrancais.

En etfel, lors du conseal des manaslres
du mercredi 15 ianvier 1986, le gouverne-
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Un message
Lo dlrnic, llvrs de Mlchal Phlippon-

nc8u parail avant uno controntatlon
ôlaclorslè où ll s8l on pr6miô.e ligno.
Co tut, ,âdlr, lo css dc " la gauchs ot
lo8 rôgions, at do " changor la vie,
changar la vlllo " (1967 et 1977). A
châqua ,oi8, l'ouvrago du gôogt8ph6
osl à la lols una étud€ gé.lgose êt un
inSlrumanl dc propaganda pour une
cempagno Ôlactoralô (1). Nous .êlien.
drons Burloul le 1.' sspoct de .9éo-
polltiqu! dr la Bretagno r, sana pou.
aulant omrllra lc mc88rgô éloctorâl
qul a'y lrouvc: Lê PS a gagné, en 198'1,
en Brelagne en repreoanl . lidée regio-
nale . â son compte. Le dâbut du rêrlur
8'expllqu9 an partls par lgs ab€ndong
t8ll8 dâns co domalno. Soulo ung
gâucho rôgionsllste p€ut ôtrê mâjorl-
taire on 8rolagn6, on attiranl à sllo lês
élsclcurs à san8ibllita dômocrate chré.
llonng, nombraüx an Brstagno. Vollà
pour lr mcssag€. Les efforts antérieurs
de MP avaient consisté à orienter vers te
PS les militants à idées bretonnes, en
expliquant ce que le nationalisme breton
ne pouvait réaliser. par impuissance, le
PS le lerait i telle était la dèmarche de
. Debout Bretagne ' en 1970, étude so-
lide des realités bretonnes qui s achevait
par un appel à rallier le PS. En 1986, c est
lappel inverse, lappel au PS pour quil
retrouve un enrâCinement. règionaliste .
breion. Les rôles sont renversès ! Preuve
d un échec parliel.

Personnel et collectif
Dans chaque ouvrage de . Phlip ,, ses

anciens êludiants, nombreux parmi les
udébistes de la l€rô génèration, retrou-
vent à la lois les analyses de cetur aui a
cont.ibué à alimenter not.e connaissance
économique de la Eretagne et les tràces
de leurs propres travaux. Cetle tois,
I auteur rend hommage à ces collabora-
teurs discaets, eô particulier en ce qur
concerne la connaissance de la géogra-
phie politique de la Bretagne.

Malgré les drvergences sur les choix
politiques, laction de Michel Phlippon-
neau au Celib, son enseignemenl écono-
mique sur la Brelagne et ses ellorts pour
faire rentrer " l'idée bretonne , dans le
PS, se sonl déroulés avec une certarne
connivence entre lui et les . anciens, de
I'UDB. N est-ce pas la section de Rennes
de I UDB qui a pris une parl rmportanle à
sa gremière campagne électorale lègisla-
tiv€ de 1967. qui l'âvait conduil à 40 %
des voix, alors que les adhérents au PS
ou à la FGOS, êtaisnl encore bien rar€s !(21 Cette connirence. celte amitiè nous
onl fait apprécier âvoc sympathie,
quoique à dialance, les combats ulté-
rieurs de . Phlip ', la londatron du Breis.
son engggement à nos côtés contre
8
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QUAIRE I.IVRES POUR MIEUX ATRIKA AR SU :

Géo-politique de !o Bretogne
clair. Entin. la géo-politique concerne la
politique des Etats. ll s agit ici de géogra-
phie de Iopinion poiitique, ce qui est tout
de même très différent I Une excellente
cariographie {31 carles) permet de faire
soi-mème nombre de rapprochements
entre lopinion politique et le type d école
prépondérant, la pratique religieuse, et
surtout entre lês différentes époques.

L'évocation de I'UDB ne manque pas
de sympathie. . Le Peuple Breton ' est
évoqué à deux reprises favorablement,
dont une lois en ces termes: . Le
meilleur mensuel d opinaon est incontes-
tablement le journal de I'UDB ', la se-
conde. il est qualitié de . mensuel de
grande qualilé ' (p, 145). Au moment où il
évoque. les rigueurs ' - bien légeres -
du centralisme démocratique de IUDB,
M.P. se lail exclure du PS. L évocalion
des . purges ' (sic) de IUDB omet le lait
que les seules exclusions nombreuses
datent de début 1970. ll ny a eu, pour
lessentiel. que des départs délibèrès.
Les exclusions nont jamais éié idéolo-
giques, el laissaient touiors la possibilité
de revenir.. six mois après. Réglonaliste
convaincu, M.P. semble mal comprendre
la revendacataon nationalitaire, tout en
admettant que les replis jacobins du
pouvoir la iustilient et tendent à la
radacalaser.

Retenons que lapproche pollique. his-
torique, géographaque, sociologique de la
Bretagne rend le livre inléressant pour un
large public. Les éditions . Ouest-
Frânce ' §emblenl ne pas s y étre trom-
pées, qur en ont particulièrement soigné
la présentation (85 F).

Tamm ha tamm e yae niver ar v-Boered
(Boeren a dalvez kouer e hollandeg) war
vrasaat. kenkoulz ha an douarou ma oant
mistri warno. E dibenn ar XVll ved kantvet
e oa un dreyadenn a 30 vil a dud, an
hanter anezho o vezan sklaved.

Evit bezan klok e kenver istor ar re
wenn e Afrika ar Su, ez eus da venegin
ivez donedigezh un toullad mat a Hugeu-
noted c hall e 1688 ; deuet da gaout repu
e-touez o c'hengredennerien goude terri-
digezh an Edit a Naoned. En em henvel-
laat a reas ar C'hallaoued (hag an
Alamaôed ivez diwezhatoc h etre 1848 ha
1858) ouzh ar v-Boered aes a-walc h.
Hogen, gant ur rumm nevez a zivroidi e vo
dishenvel krenn ha startoc'h an lraou.

Trevadennidi neyêz :

ar Saozon
Aloubet e 1795 gant al lu gall, e koll wâr

un-dro Bro Holland he lrankiz hag he
meslroniezh war Trevadenn Alrika ar Su.
Aloubin a ra Bro Saoz Afrika ar Su, goude
trech Trafalgar e 1805. Kregin a ra a-
benn neuze un eneberezh kaled etre
rumm an drevadennidi gozh, deuet da
vezan Sudafrikaned da vât, ha rumm an
drevadennidi nevez staget ouzh an lmpa-
lerez Breizhveuriad. An eneberezh-se ez
eus anezhi bepred evel ma wellimp
pelloc h.

An Trek Bras
E 1820 e teu 5.000 trevadenner saoz.

Ar v-Boered, ne ,ell ket dezho plegan
dirak ar re nevez deuet hag a zo
krenvoc h egeto. Terridigezh ar sklave-
rezh e 1834 a lak anezho en arvar da goll
mestroniezh war o doare bevan a vez o
hini abaoe daou c hanl vloaz endeo.

Loc ha a reonl ar c h-Kap ganl ar spi
digerin douarou nevez. Treuzin a reont un

Plogoff, pour la réintégration de la Loire-
Atlantique, alora môtne qu il étalt évi-
danl qur I'appârall du PS ne sulvail
pâE. Une fOiS le dur lâbeur d implanlation
du PS réalasé. MP esl de plus en plus
apparu comme isolé (3), bien utile pour les
d"frcultés de la gestion municipale mais
relativement écarté des honneurs. des
promotions et des candidalures à suc-
cés. On comprend sa déception de
n'avoir mème pas élé présenté en place
honorable sur la liste régionale du PS
pour I llle-el-Vilaine. On voil aussi comme
les préoccupations bretonnes sont étran-
gères à cette élection et au parti de
gauche dominant. Ajoutons que le PS est
bien peu roconnarssanl a. Phlip ' d avoir
implanlè le PS en llle-et-Vilarne et d avorr
amené à ce parti nombre de malitanls
pressés qui lorgnai€nt jusque-là vers
I'UD8,

255 pages pour décrire la géographie
de l opinion politique en Eretagne, obser-
ver son évolution depuis le XlXe siècle et
depuis l étude d And.é Sieglried en 1913,
décrire les changements de I entre-deux-
guer.es, de lâ lVê république. de la
période gaulliste ; la vague rose el son
reflux, le poids Dolitique de la bretonnité
(13 pages),les facleurs du comportement
politique (35 pages), hommes, organisa-
tions et lamilles politiques (31 pages), les
évolutions rècenles : tout cela représente
une brillante synthèse, utile pour une
bonne compréhension de la Bretagne
actuelle, Lorre-Atlantque compnse (mars

seulement survolée, taute d avoir pu
disposer d'une monographie aoprofon-
die).

Sans doule aurail-rl éte prelerable de
gubstituet-au découpsge déDartemenlâl
un dôcoupage pa. pays: la ceinture
radicale de l-esl, de Combourg à Oerval,
le pays de Redon, le Trégor el d autres
se moqu€nl des limites dêpartementales,
mais, lel qu il esl. le livre est commode et

(1) En tàtuopne tâ photo de M Pitipponneru
pâ9ê ele couveiuG

(2) Pa,u habnuàs à ndnio. te plncêà!.
l3l Ce quê to PB E notà diàs 197t.

Ua ouvrogc londomenlal :

ler dépulér brctonr
de t789 à l9E3

Rren fle prédestinait Jean Pascal. gallo
qur ererca 38 ans comme pharmacjen à
Ponlivy, à devenir historen électoralde la
Bretagne Conseiller munacipat à 61 ans,
suppleanl de labbe Laudrin en 1973. il te
remplace pour un an au Palais-Bourbon.
Désormais, ila acces a la bibtiothèque de
lAssemblee En cinq années de travail, il
boucle un gros kavail de 810 pâges dans
lequel il examine chaque législature de-
puis 179'1. Pour chaque etection, it étudie
la con,oncture, le mode de scrulin. les
pouvoirs de lassemblee. la situation en
Brelagne. avant d énumérer, par departe-
menl. les elus bretons et leurs tendânces
polrliques Une biographie présente
chaque nouveau député et sa carriere
Leur vote lors des scrutins imporlanls est
analyse. Un index alphabétique de tous
les deputes bretons germet de retrouver
raprdement ce qui les concerne Cesl
parrois rmpitoyable. en 1940. les soctalis-

2) rsroR VERR
natur a-enep ma vev loened gouez enna
Beajin a reont gant kirri pounner goloet
gant lien ha stlejet gant oc hen. Bloavez-
hiou 1835 ha 1836 a zo mare an . trek
bras, (ar veaj vras). Da vare avanturenn
vras-se an d-Trekkered an hini eo ez eo
bet ganet emskiant vroadel an Alrikaane-
red, ha ganti o c hoant taer d en em virout
. glan , diouzh kement levezon a c hellle
dont eus an diavaez eus o c homuniezh.

Shaka ar Brezeloui Zoulou
Darn eus an Afrikaanered a gemer hent

an Natal. Rankout a reont enebin ouzh ar
wezeliusên bobl a vez e-touez ar re zu-
Shaka, penn bras ar Zouloued, a zo o
klask astenn ec h ampalaeraez war ar
poblou du all tro war dro. Brezeliou a vez
etre 1815 ha 1850. En hengoun komzel
eus ar v-Bantoued e reer eus ar c'houlz-
se. Difaquane '{an lslonk, an Apokalups).

(En amzer a-vreman ez eo troet an a-
duidi gant ar Galloud Du d'ober eus
Shaka ur c hadour meur eus o stourm).
lec hout a ra ar poblansou du chomet
bev kuit pell alese (e Matabeleou) pe e
lec'hiou diaes da vezan tizhet evel ar
Sothoed (Lesotho a-vreman).

En em gannan a ra tenn ar v-Boered ha
ar Zouloued. Hogen, war lerc'h meur a
zarvoud ez eo ganl ar Saozon e ya ar
maout. Trec h int war an daou all. Tec hout
a ra ar v-Boered neuze evit azstrolla gant
o c heneiled all evit sevel div republik
vihan : Stad Dieub Oranj, ha Republik An
Transvaal. Goude an holl vrezeliou-se e
voe resisaet dispartian and doarou etre ar
meuriadou du, ar v-Boered hag an lmpa-
laeriez Breizhveuriad. Soniâl a rae d'ar v-
Breizhveuriz ne oa ket tu dar re zu ha
d ar re wenn bevan a-gevrel war an
hevelep douarou. A-se e teu darn vrasan
bevennou ar Bantoustanou pe Homelan-
dou a vreman.

Vew e 1877.Îri vloaz goude e tarzh ar
brezel saoz -boerad kentan. Cecil Rhodes
e penn ar v-Breizhveuriz, ha Paul Kruger
e penn an Afrikaanered. Hunvreal a rae
Cecil Rhodos sevsl henlou-houarn o dije
treuzet Afrika €us ar c hreisteiz betek ker
g-Kaero evit reln tu da Vro Saoz da vezan
meslrez vras war Afrika a-bezh. Bloaz
goude e leu Beoublik an Transvaal da
vezao dieub en-dro. Etre '1899 ha 1902.
ez eus brez€l adarre. E-pad daou vloaz
hanter e klasko 500.000 bennak a v -
Breizhveuriz da lakaat d'ar muian 90.000 a
v-Boered da blegan. Da lavarout eo ul lu
gwirion a-enep kouerien aet da soudar-
ded. Lakaet e vezint da blegan a-benn ar
fin. Disoc h ar brezel : tost 10O.0OO den
maro ha dreistholl un troc'h bras etre an
div gomuniezh gwenn.

Ganedigezh unvaniezh
Atrika ar Su

Aet an trec h gant ar Saozon ez eus
krouet ur Stad nevez I unvaniezh Alrika ar
Su, gant an div rannvro saoz, Rannvro ar
c'h-Kap, hag an Natal, ha gant an div
rannvro afrikaan, An Transvaal, ha Rann-
vro Stat Dieub an Oranj. E 1910 e teu an
Unvaniezh da vezan ezel eus ar c h-
. Commonwealth '. An hollandeg a zo
lakaet da yezh ofisiel e-kichenn ar saoz-
neg. An alrikaaneg an hini eo a gemero
plas an hollandeg e 1925. Ganel e oa bet
ar yezh nevez-se diwar an hollandeg gant
levezonnou a-bep seurt degaset a rumm
da rumm gant ar v-Boered. betek donl da
vezan yezh vroadel wirion an Afrikaane-
red.

Daoust d ar re-se bezan bel trec het
gant ar Soazon ha kouerien dreistholl, e
kemeront perzh muioc h mui e ekono-
miezh ar vro. ha dreislholl muroc h mui er
c halloud politikel.

E '1931 ez eo emren an Unvaniezh. E
'1948 e teu ar Strollad Broadelour Alrikaan
e penn ar Stad. A benn neuze e vo savet
diazezou sistem an Aparteid- Mogeriou an
Toullbac'h-se a yelo war grenvaat a vloaz
da vloaz gôude-se. Ar Mezeg Malan,
pastor e. Dutch Relormed Church . a zo
lakaei da brezidant. Un a-duad taer eo
gant an hanbarzhadur (ségrégaiion). N eo
ket souezus gweloul un den a ilizo
tegouezhout e penn an ateriou politikel-
A-viskoazh eo bet ar reliion, o relilion
b'rotestant dezho, gant an alrikaaneg,
simant solud komuniezh an Afrikaanered.

(da vozan ksndalc'hêt)

Jil Killeverc,27 bloaz, Penn Listenn
Kember Brcizh, ll-ha-Wilan (35).

tleudorft:z lonhgor ([endolc'h)
a gerzh dre ruiou kêr, pliiadur ganto leizh
o ler gant o gwiskamantou iskiz, stad
enno pa n eus ket a skol peogwir eman
ivez hiziv devezh an Aotrou Maer. Mont a
rainl bremanzon da zansal pe neuze war
ar c hae lec h m'eman abaoe ur sazunvezh
an otoiou bihan, ar gazeg-vêzevenn, ar
c'hirri-nij o vont en-dro evat brasan plùa-
dur yaouankiez Lanleger ha tro-war-dro.

Pa zeu Merc her al ludu e vez erru
skuizh Lanlegeriz ha skanv yalc h meur â
hini anezho: . N eus lorzh pegen kaer e
vez ar pardon eo ret dezhan kâout ur fin
bennak ' a lavar ar gaoz. Setu d abardaez
noz e vez barnet Meurlariez d'ar marv,
c hwezhet an tan ennan ha taolet e ludu
e-barzh ar ster Leger. Un tamm cholori da
heul, ur bannac'h diwezhan lipet buan ha
buân ha setu an holl d âr gér hep sonial e
oa gwechall-gozh Meurlariez ur seurt
À(ouez. arovez ar goanv, evit hon henda-
dou. Hag e ludu o vonl gant red an dour
promesa an nevez amzer goude ar
ÿenajenn. an avelaj hag ar glaveaer
(Da vezân kendalc'hst)
Nolenn :jubale. prti bord. koe, bihan Bro Dreger.

\.
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Ur Boblans nevez :

An lndeziz
E 1860 e tegas ar Saozon labourerien-

douar eus an lndez evit o lakaat da
labourat e korzegi-sukr an Natal. Difennet
e vez outo mont da Stad Dieub Orani dre
ma vez re a cheu etre ar Zouloued hag an
lndeziz. E 1893 e teu Gandhi. o vezan
breutaer, e Afrika ar Su evit harpan e
genvrordr. E 1894 e sav an . Natal lndian
Coôgress , a zeu da vezan an . South
Afrikan lndian Congress. goude e zistro
da Vro lndez. Gwellout a rimp pelloc h
peka eo deuet drskennidi an lndeziz
kentan. Evit ar mare, kendalc homp enta,
mar karit, gant steunvenn an lstor.

Ar Brezel Bras
etre ar Saozon hag ar v-Boered

E 1870 ez eo dizoloet aout e Transvaâl-
En ur ober dek vloaz e teu 90.000 bennak
a Europrz eno Nac'hel e vez oulo ar gwlr
da votin gant an Atrikaanered- Ar Vro
Sâoz, hag he dga c hoant abaoe ur
pennad mad a amzet lakaad h c hraban-
nou war ar mengleuziou aour. e embann
Republik an Transvaal stag ouzh Breizh-
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navot rann :

teurlarlez Lanleger
Deuet e oa miz c hwevrer hag ar goanv

kriz, erc h ha skorn. Na oa ket brav ober
war-dro al loened gant ur seurt amzer;
setu e kave plijus tud Glizh Arc'hant, kozh
ha yaouank, tostaat ouzh an oaled da
domman o izali kropet, ur wech echu o
labour ganto ha lakaet koan war an tan.
Gant an tâd kozh e veze graet un tantad
dan abardaez-noz, bemdez e-pad ar
goanv. Gouzout a ouie heman dibab ar
c heuneud, ar c'hrenn hag ar Ç helaou,
derv pe dilh, ha c'hwezhan tan hep ober
moged na stlabez.

Mont a rae neuze ar gaoz en dro di!ÿar-
benn bep seurt kaou : an amzer, al labour
o chom cl ober, ar votadegou o tostaat,
Meurlarjez o c hoari e baotr e Lanleger
hag all... Peurvuaan e veze ar post tele en-
dro met den na selle aketus outan, un taol
lagad gwech ha gwech all hepken, dreist
holl ma tiflipe ur ger brezhoneg bennak
digant unan eus an aolronez-se, ur ral a
wech abaoe ma oa skarzhet kuat hor yezh
drwar ar pemdez

- Gwechall, eme Goneri gozh, e veze
graet Meurlarjez e pep keriadenn. Monl a
rae an dud vasklet eus an eil ti d egile en
ur cholorian hag en ur ganan. Klaskel e
veze gouzout prw e oant en ur grnnig
dezho da zebrin ha da evan hag a-
wechou e veze tennet o maskl diganto-
Plijadur a veze, me a lâr deoc h !

- Na blije ket kement-se dan holl,
eme Marianna Klevet am eus bet. pa oan
yaouank, Aokou Person Ploua.mel o
todilhonin war ar yaouankizou sodet o
fenn de2ho, emezan, gant Meurlarjez-

O !paotred Mai-Robin na bliie ket re
ar ieu dezho, kennebeut. eme Herve- Pa
oan bihan eo bet draillet ma maskl din
gant unân ânezho war henl Plouber du-
hont. Ha c hoazh am boa bet div skouar-
nad diganlan

Ya, eme Goneri adarre, gwechall e
sonje d ar veleaen kerkoulz ha d an dud e
karg e oa Meurlariez un digarez evit ân
holl, zoken evit an dud a-reson. da ren ur
vuhez zizurzh e-pad un nebeut dEvez-
hiou. Ha ne oanl kel evit gouzânv kement-
se. Ha gwir eo e veze debret hag evet
betek re a-raok ma tigore ar c'horaiz,
amzer ar yun hag ar vijil. Gwir eo ivez e
veze eilpennet pep tra: ar re binvidik
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gwisket a bilhou hag a druilhou, ar beorien
tichet brav evit ur wech. Dilhad paolred a
veze gaot ar merc'hed ha dilhad merc hed
gant ar baotred. Kemmesket pep tra
neuze I zoken er c hoariou. Oegouezhet
eo bet din pa oan yaouankoc h kenen
dre Werleskin da genver Meurzh al lart.
Gweled m eus c hdari . boullou pok ,
evel vez laret du-honl hag er c hoari-se
eo brasoc'h ar mestr, ur voull goad
daouhanteret. eget ar boullou pok, pale-
dou beuz plomei anezho. Ar c hontrol bev
eus ar c'hoariou boullou boutin eta I

- Ac'hanta, eme Jakez, n eus ket kalz
a chenchamant a-benn ar lin. Nebeutoc'h
a draou war ar maez marteze ha muioc h
e ke.iou zo, evel Douarnenez, lech ma
vez Den Paolig o c hoari e baotr pe e
Lanleger lec h eman Meurlarjez o ren an
abadenn. I

Koul5koude n eo ket memestra ken.
eme e dad. Na vez ket gwelet . strouil-
hed ' ken.

_ Petra eo se. strouilhed . ? a c hou-
lennes Jâkez

- Feaz, ma mab, tud strulet ,all ha
gwiskel lalloc h c hoazh, âr lallan posupl,
lous brean alies oc h ober ardou lall eus ar
seurl naz teus ket gwelet biskoazh
N eus ket pell c'hoazh e veze ur. c'hon-
kour strouilhed ' d al lun. Slripou. stronk,
bouzellor./ loened dispennet, krec hrn lapr-
ned, plunv yer ha kemenl lousloni a zo a
veze ganlo a-istribilh ouzh o zruilhou.

Bez e veze me làr dit meu. a loukenn. a
louskenn, a liboudenn, a ganlouilhenn, a
gouilhourenn. a huloc'henn, a strouilhenn,
a laouegez war bavez Lanleger en derz-
se. Ur rukun da weled I

_ A, ya Bez e vez c hoazh hiniennou,

eme Jakez, e kerzhadeg ar sul goude
kreisteiz, ganl o bruched noazh hâ9 o
jubile pe o . fiti bord . (1) piôtet uhel war o
fenn. Ma, monl a rin disul d'ober un tamm
tro ma na vez ket re yen an amzer.

- Ma faotr bihan, eme an tad kozh,
n'eo ket pas vi en oad din-me ez id obêr
Meurla.jez. Breman eo ret dit mont, sur
n'eo ket marteze. Pa oamp en oad dit ni a
làre :

. Meurla.jez I Meurlarjez !

Me garje vefe bemdez
An egsl div wech ar bloaz
Ha Gouel Mikael bep seizh bloaz.

-a -
Padout a ra pemp devezh goueliou

Meurlariez Lanleger. Digoret e vezont
d ar sadorn pa eru an Aotrou Meurlarieze
en Ti hent-houarn. Degemeret e vez gant
kalz a zouians hag a blûadur ha dao dezhi
diouzhtu ! Dar sul goude kreisteiz e vez
ur gerzhadeg pe gentoc h ur charre dre
ruiou kêr. Ur bern tud dic hizet war droad
pe war girri a bep seurt, treuzfurmel, darn
e tiez, darn all e bagou pe dreniou, pe
draou all c hoazh. Ha kanfarded pignet
warno a druilhadou evel taoliou gwenan.
Ha musik, ha trouz, ha cholori ha tarzha-
dennou strakerezed. ha konleti ha dour
flistret gant bisaj an arvesterien. Ha
bugale o krial, doan dezho rak ar masklou.

Gwisket e furlukined Jakez ar Sidaner
hag Annaig ar Rouz a gerzhe da heul ar re
yaouank all deuel da c hoari las dâ
Lanleger d ar sul goude kreisteiz. Dont a
râent gwech ha gwech all betek ribl ar ru
da hegasin un arvesler bennak anavezet
ganlo. Neuze e save youc hadennou ha
c hoarzhadeg ,orzh pegemenl.

Nag a dudlHag a vasklou ! masklou
kaer ha masklou vil, pennou dislumm,
luch. born, kignet, pennou ankou evel hini
Erwahag Blouilio. Pennou bras avez, pen-
nou bras eus ar politikerezh pe pennou
bras gwirion, dre o ment, da nebeutan. Ha
neuze pennou all, pennou adrenv, tesken-
nou noazh daoust d an amzer yen ; ha da
echuin war e garrons uhel, lart evel ur
c hoz ha ruz e qogenn e Veurded
Meurlarjez, roue ar goueliorr. Ha dansou
diouzh an noz ha dansoû adarre d al lun,
musik en davarniou. ha redacleg servue-
rien an ostaleriou ha me oar me peka
c hoazh ?

Dar meurzh, meurzh al lart, eman
devezh ar vugale. lremen daou val anezho

« tI SEPÀRÂl|§ltt ltElol{ »

ds t. l{holor

Un énormc truvoil
docuncnlriro

C est en p meur que nous avons pu
prcndre connaissance du nouveau livrc
de Michel Nlco/as, aux Editions de
Eeltan, trois ans et demi sprès so,
inléressante " Hisloito du mouvefient
breton " (Sytos. 1982).

IITRE INADAPTE ?

ll s agit en lail de la seconde partie de
la thèse d Etat de Michel Nicolas, sur
lidéologie du mouvement breton. Le
travail a été bien mis a jour, ouisque des
informations datent de debut 19t)6. ll est
precedè d une excellente rnkoduclton
sur lattrlude conslante de lEtat lranÇars
depuis la Revolution, vis-à-vis de ses
nalionaliles Le tilre est inadéquat purs-
que létude concerne lensemble du mou-
vemenl breton ; mais la thèse de I auteur
est que loul le mouvemenl breton souhar-
tant lémergence d un pouvoir breton.
donc d un Etat breton, esl séparatiste de
larl On pourrail oblecler qu une rôfime
partie agil ouvertement pour un projet
sèparatisle et que nombre de militants
s accommoderaient d un fédéralisme de
type suasse ou allemand, ou d une aulo-
nomre comparable à celle du pays bas-
que et de la Catalogne dans lEtat
espagnol. En ce sens, Iamalgame auto-
nomie-independance, cher aux Jacobtns
qui nous gouvernent, ne nous parait pas
se iustifier Le titre . Le nationalisme
breton ' aurait èté plus adaptè, quoique
moins commercial'et sensationnel. D au-
tanl que les groupuscules proprement
séparatistes ne sont p,atiquemenl pas
étudiés.

tes Blancho et Le Meaux voterent les
pleins pouvoirs â Pétarn. Les 14 deput€s
. de droite, ont voté, en '1981, contre
I impôt sur 1es grandes fortunes..

Oes complements evoquent les minrs-
lres bretons, les dynasties de députés. et
lournrssenl I evoluton du nombre de vorx
des partas depuis 1958, pour les cinq
dépariements bretons.

C est donc un livra dq rélôrgncê non
seulement pour la geographie électorale
- M. Phlipponneau sen est beaucoup
servr pour son nouvel ouvrage - mais
aussi pour I histojre générale de la Breta-
gne, Loire-Atlântiquè comprisê {1). Et
les sympathies polatiques de lauleur
disparaissenl presque totalement der-
rere Lrne oblecfivrle remarquable. Biblio
lhèques et oartrculiers doivent disposer
de ce livre rndrspensable (diltusion P U.F.
350 F, qur nous amène jusqu âu
deuxieme gouvern€menl- Mauroy.

_---- J.d.M.
l1) dont laulêur a du financer limpres-

sion ldisponible en librairie ou chez
lauteur. 282 rue St-Jacques. 75005
Paris)

Michel Nicolas

I

Glizh-Arc'honl
Romont kozetenn

diembonn,
gonl lonch Treger

,^

inexplicable hors de son contexte de
propagande centraliste effrénée, bien
décrit dans l introduclion.

Le discours économique de lEmsav
est bien analysè. touiours pa. thème et
non par organrsation, suivant le choix de
lauteur. Cela conduil à majorer les
positions défendues daos des revues
ultra-marginales (Bretagne réelle, Ar Vro,
Awel an Trec h, Skoed, Bretagne-Actaon),
bien que cela soit interessant sur le plan
documentaire.

DES IDEES OUI OI{T AVAI{CE

Dans sa conclusion, Michel Nicolas
résume le tronc commun idéologique de
IEmsav: " La stuatégie n a pas vatié-.-
elle ambitionne pou la Bretagne uno
ldrye autonofiie, siluatlo, qul sêst
d ailleu6 copieuseûont banalisée en
Eu.ope. Considé.és il y d quelques
décennies coûûê ma.rimarrstes, ,9s làd-
ûes développés pa, l'Eûsav appa ien-
nenl déso nats... à Ialsenal des diâs
.oÇues... Les préoccupations qu il ac-
cuse ne sont aulrcs que celles lomu-
lées par le Conseil de IEurcpe ddns une
rcçommandalion de 1981 ..

Le propos s acluahse encore plus lorn .

- Une laee convetgence semble ên
mesurc de s'esgursser autout des lhè-
ûes dillusés conjointemenl pat l Emsaÿ
et ce ahs aultes counnts de pensée
ou lotces politiquês-.. Dgs réserÿes se
ttouvent encore disponibles pout s in-
vesli dans la bataille de lidentité brc-
tol,ae .- Ne faut-il pas d ailleurs voir une
preuve de pérennité dans le lait que,
deux siècles après son dèmantèlement et
son anéantissement institutionnel, la Bre-
lagne ait encore le pouvoir de téconder
et inspirer des partisans. Cela montre
bien que les revendications fondamenia-
les des couranls proqressistes de lEm-
sav peuvent parlaitement ètre comprises
et admises, et qu il ne s agit ni de
régaonalisme dèsuet, ni d indépendance,
pour lheure hors de question.

UNE MINE

On trouvera en annexe 26 textes . les
plus mârquants de la revendication bre-
tonne '. du discours de Mirabeau â la
charte de lU.D.B. en passant par le
programme S.A.G.A. el la première pro-
clamation du F.L.B., une présentation des
publications dépouillées (une centaine !),

un index des noms cités, une chronolo-
gie, une bibliographie. C est donc un
instrument de travail et de réflexion, une
somme documentaare considèrable.

J.J.M.

48, ruê du Douriacq
29200 SREST
Té1. : 02.61.41

peantre
en
lettres
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II

UN FLORILEGE

Puis lauteur nous offre un historique
utile de . lEmsav ', des origines à 1986,
avant de taire une étude thèmalique du
conlenu du discours de I Emsav, ordonnè
suivant sa triple ambition: raviver Ia
conscience nationale, construire une
économie nationale, promouvoir des insti-
tutions nationales. A travers un dèpouille-
ment approfondi des publications breton-
nes. de . lAvenir de la Bretagne, au
. Peuple Breton,, lauteur essaie de
montrer ce qui serait . linvariant de
lEmsav.. Michel Nicolas montre que le
mouvement breton a lui-méme produit
une contre-histoare nationalisle f ortement
influencee par les mythes de lhistoire
officielle de I Etat lrancais La démonstra-
tion esl convaincante mais I auteur ne cite
pas une seule fois les cinq lomes de
lhistoire dAr Falz-Skol Vreizh (sans
doute la plus diffusèe) parce qu elte ne
contribue pas à développer une légende
dorée de la Bretagne. En évoquant les
commémoralions ultra-minoritaires de
Ballon, Scrignac el St-Aubrn du Cormrer.
lauieur traite globalement de mouve-
ments politiquement et socialement très
différents. En ce sens, le langage des uns
ne peut-être appliqué aux autres. Com-
munes à l'Emsav seraienl aussi lânalyse
. qui consiste à amputer la situation
économaque catastrophique a I Etât ' et la
revendication d un pouvoir breton. C est
aans doute vrai, avec des nuances dans
le conlenu de la condamnatioo et des
propositions.

Le livre presente uî otilège biert
classe des analyses et revendications
bretonnes, lustes ou fausses. Si la cri-
tique de la militarisation, des usines-
pirales, de lémigralaon forcée est sou-
vent reprise par tous les mrlieux. après
avoir élê atfanée par lUO.B., nombre
d autres exemples ne s appliquent qu à la
drorte brelonne. Lallusron aux . natrons
prolétaires ' - qui traine dans les écrats
du P.N.B., puis du M.O.B. - n existe pas
à lU.D.B., qui a réfuté cette notion dès
1969. sahs lavoir jamais lait sienne. C est
un peu le kavers des travaux unrversi.
taires de faire un inventaare des analyses
de lEmsav sans distinguer celles qui
paraissent tondées de celles qui sont
fâusses (l ).

Enfin. le discours . breton. est sou-
vent un contre-discours, un antidote,
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Bonne feuille : UN

helde ntroduction de Mic
extroit
ilicolos

Denonde d'emploi
Cadro 3oclo-cultu.al, 43 âns, 2 anfants,
formallon INFAC, diplômô d'Et.t
C.A.P.A.S.E.-D.E.F.A. (=b6c + 3), 15 .n.
êxpârioncs direcllon gaetlon ôqulpomônt8
+ 7 ans dir.clion libral,i., CHEBCHE,
urgent, poate à rorponsabilités. L6 Golf, 12
ruo P6ul Oô,oulade, 22410 Sâinl-Ouây-
Portrlûrr, tal, 94.70,44.76.

l'i
En conséquence. lidèe d une natioh hancaise conçue dans ces lermes ne

sau@il èlte lenue pout la lrcduction d une identité sociologique ou cullurclle
cofimune, laquelle n existe pas. L Elal lrançais, en eflel, a la p.optiété de fairc
coexistet une gtande diversilé de peuples. Mals, se/on une enquête pésenlée
pat I abbé Gtéggie en 1794. plus de la noilié des - nalionau, " ignorc la langue
lQnÇaise elle-mén1e !.. Sut un aulrc plan, dans la pluDdtl des Dtovinces au
cataclèrc idenlitai@ ltès matqué. /es menées conlre-tévolutionnaires sont /es
plus vitulenles. e//es sga11196"" allenlaloites à lunité nalionale el palaissent
devoit meltrc en pëtil, su le leîein de la Éalité physique. la liction éooncée au
plan Ntidique. Alin de levet celle conlrcdiction. les évolutionnaircs parisrens, el
à leur suile lous les diigeanls, de quelque appa enance publiqùe qu ils soient,
vonl dès lors netlrc tout en @uvQ pout tenler d accordet la éalilé à la liction

ll convieqt par conséquent de taduirc - unilé nalionale " pal . processus
d unilicalion natiooale ". Car en Ftance ce n est pas lo nation qui ptécède I Elaî.
mais I Elal qui ptécède la nation L Elal se lrcuve invesli de cette laÇon d une
- mission - de nalute quasi-rcligieuse destinée à appotlet la 'aison, les lufiercs
el les bienlails de la démocôlie et de la souveêineté nationale aux - provinces "
alavieuefienl prédlsposées à rctombq dans les loutrcs oôscurant,stes de
I Ancien Régime. Sous la ditection du petsonnel politique patisien, lous les
moyens sonl mobilisés en ÿue d assimilÿ culturcllement el linguistiquement les
peuples qui ne parlicipent pas de " la cullu.e lânçaise -, laquelle esl conÇue
comme véhiculanl seule le prcgôs : lotget la nalion implique ainsi de balayer non
seulemenl la cullurc populairc. mais aussi et suttout les cultures populaircs.
manileslations peÿocanles d une plutalité d idenlités allogènes téttogedes el
lénéb.euses. On se liwe alots à une vérilable ente ise de colonisalion à
I tnléneut des lrontiéGs: de lacon syfibohque, les nouveaux lonclionnanês
placés a la lêle des dàpetlemehls, le 28 pluviose an Vlll, he rcÇoivent-ils pas
lappellation donnée sous I Empire rcmain aux gouvetneuts des provtnces
conquises ? Plùÿeurc lîavaux onl monlté que lusqu à la lin du XlXe les ruraux, qui
constiluenl plus de la moitié de la populalion. sonl considétès comme de
vétilables - sauÿages - à ctviltser: les obserÿateurc ou voyageurs ne tuaneuent
iamais d'obse.vet une simililude enlrc les paysans des dtllétenles tégions el les
populations des co/onies.

euelques réserves « Âthr électorol du grund

Ouert depuio 1958 »A irop vor .lEmsav. comme un loul, on
risque la caricalure L U O.8 n â iamalE parlè
de nation bretonne. Un€ oligârchie dirigeânte
dans ce parlr ? Un recrutemenl intellectuel ?
Celle cfltique des annèes 70 â lail long leu êl
ne rencl pas comDte de la rèalité à mons de
considérer un travailleur social ou un lonction-
naire des douanes comme des puissânces
d argent ll serail mtéressanl de conlronter
cette anâlyse avec la rèâlilè âctuelle . du P S
Si lon étudiait.le rnolvemenl pohique,ran-
Çais . dans son ensemble, avec sa composante
globale (le châuvrnismel, une elude pâr lheme
aboulirail â des râpprochemenls inléressants
mais en gommanl lopposrtion droite-gâuche.
on oasserait sans dcute à côtè de I essentiel

Ôuvrc dc Th. gonanlânt st J.F. Gu6zou,
cot ouyrogo rêgroupo lô3 tiols " .égiono da
progrâmma " do B.atagns, Baasa.Norman-
d16 ot " Pays-do-Lolro ", c'a8t-à-dkc l'caôrn-
ti€l do l'1116 dc dlflu3lon d'Oÿeÿ frunc.. Lo
cadrc réglonâl âil donc aa3êr hôt6rogôna,
comm. Iunlté dc baso, 16 cliconsc.lption
élocto.ôlê. Læ nuancca gêogEphiquaa lm-
portantæ, qù'on no peut partolr décolar
qu au ôivaâu du cânlon ou do la coftmuna,
n apparal$cnt donc pas clai.omcnl. L'ln-
té!6t 63t, pour châquc élcction, trola ô clnq
c€rtor, uno nomonclrlura clrgoaa dac pâi-
lla, un axamon do 13 psrticlpatlon pub do9
rérultats du 1.. ct du 2. tou., doa rôsult6t8
du "grrnd Ouêat. ot do lo hoyonnê
,r6nçâisa. Bonno sou.cê da donnôaa mal!
on app«âciara qu6 la livrô dê . Phlippon-
nôâu rious r.stiluo loa donnêæ do la
Brotâgna inté9,a16, 57 cartgs ot do nom'
brcux graphigues. /Orr.\t fnr.e Lnie^itë,2@
pago3. An6ly3ô lapid. mâiô intéfôa3antc du
" vola braton 4.

th.bt{d J-EGuét t
Atlas éleaoral

du Grand0uest
d.AÀ 1958
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. P. Galliou, f 'Àrmoriquo romaine.

. R Leprohon, Vie et mo des
Brclons sous Louis XlV.

. B. Frélaut, Las nalionalistes bre-
tons, de 1939 à 1945.

. i/. Nicolas, Le sépa.atisme en
Btetagne.
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. Y. La Prairie, Une plume à la
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Michel, 29112 Brasparts,
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Oillusion Brcizh

bt-a,ry+z
«oÿ;z Tau»

Dan6 notro numôro prâcôdrnl, nous
avons publié une interviow du clnéâ8lo
noir américain Larry Cla.k, intsrvisw
au cours do lâquolle il rgndalt un
hommago appuyé à son ainé, Willlam
Gisavos. Pqut-on dirg.ds Groavss qu'il
est celui ssns qul 16 clnéma noll
amé,icain daujou,d'hui n'oxlstorâlt
pas ? Peut-èt,e; prorosslonnol, ll on
connait lss divers rouagcS, ll â ôté
act6ur, puis réalisateur, anlmgtôur du
. Black Journal " (promlàro Bôrlo do
télévieion ontièrom6nt réal18éâ pai lo8
noirs des Etâts-Unis) â la tôlévl8lon,
productour, hommo d6 médla8, ll 8
imposô pa, ses imagos dirâctæ la
rêconnaisanco dos drolts d'uns com-
munauté, ll a permi6, danS son slllago,
lâ r€connalssanco do mulllplc8 talontE.

A Oouarnenez, oü étaient présentées
plusieurs de ses Guvres et notammeîi
. Stall a brother., une étude critaque et
caustique de la classe moyenne noir€.
nôus âvions convenu âvec lui d une
renconlre de 20 minules; st puis, nous
trouvant dans l€ même restaurant. il est
venu vers nous à la lin du repâs:cêla a
duré bien plus de vingl minutes ! Cordisl.
l air de s'amuser de questions qu il a dù
entendre '100 lois, des réponses qu il
donne, mais sachant étre très prêcis sur
l'essentiel. tel nous est apparu William
Greaves dont nous ne donnerons pas ici,
en raison des circonstances mêmes de la
renconke, une interview traduit€ comme
nous |avions fait pour Clark, mais une
synthêse des propos.

Le DouarneniSte
Je trouÿe qu il y a à Douarnènêz un

climat de lranchise, de simplicité, de
chaleur. Cest extraordinaire de voir le
niveau d intérêl d Europèens bianca pour
le cinéma noir, vu l'importance de la
distance el des questions posées : I é9a-
lité des chances de minorités dans un
pays qui se dit dêmocratique.

Si une démocratie reconnail la valeu.
dê la cullure de ses minorités. alors c êst
une vraie démocratie.

La France devrait traiter ses minorités
comme elle souharle que les FranÇais
sojent traatés en Alrique du Nord. J'aime
Paris. j'arme la France Je drrars que te
n aime pas la taCon donl les F.ânÇais se
conduisent au Sénegal. Je suis heureux
qu'en France il y ait des gens quiessaient
de changer les choses et d'avoir plus de
démocratie. C est comme dans un w€s-
tern. il y a le bon el le mauvars, ceux qui
luttent pour les droits de l'humanité et
ceux qui s'ettorcent ds dètruire toul. Ce
serait horrible que l Amériquê ait la mème
mentalilé qu'au temps de lesclavage ou
qu i! y a 30 ou 40 ans. Avec la perspective
d un èventuel holocauste atomique, il est
important que les gens de bonne volonté
Iemportenl.

IilïERllAïr01{At

lT. Grooves : l'erpérience d'un grond professionnel
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W. Grcaves à Douarnenez, en lamille

Par exemple l'Afrique du Sud, c est
quelque chose de vraiment horrible, j es-
père que les choses changeroôt gràce à
laction de certarns à Iextérieur ou à
Iintérieur du pays et sans t.op de
victimes.

Le productêur
Pour ce qui est de mon expérience de

producteur. ie suis venu au cinèma pour
changer limage que les blancs avaient
des Afro-américains. Puis Oon objectif
s'esl élargi â des perspectives plus
larges : théâtre, écologie, films de tiction,
documenlaires, télévision... au lur et à
m€sure de ma propre progression philo-
sophique et psychologique -

J ai rencontré des problèmes de dis-
crimination qui mont lait partir vavre au
Canada. Je suis revenu parce que le
climat changeal. C était lépoque de
Luther King, de Malcolm X..., des droits
caviques, on avait obtenu certaines garan-
ties dans les emplois, pour les votes...

Ouanl au . Black Journal ,, je ne |ai
pas créè, mars jen ai été le premier
producteur exécutif noir aux USA. Nous
étrons tinancés par de grandes socrétes
(Ford, Carnégie...). 70 % de l équipe était
noire. C était donc aux mains des noirs et
on y traitait des besoins et des prèoccu-
pations de la communauté noire à un
moment de troubles civils. C était un
moyen de s adresser aux noirs et aux
blancs et pour la communauté noire de
s'exprimer. Car une des raisons ètait
limpossibilite pour les noirs de larre
connaitre leur point de vue à la télévision.

J ai arrèté au bout de deux ans parce
que j ai créé ma propre firme : . Wallaam
Greaves productron '- Je ne sais pas
exactemenl ce qui s est passé mais le
. Black Journal ' a disparu pour des
raisons âssez obscures.

Aujourd'hur dans les sludtos de lelevt-
sron, il y a des travailleurs noirs mais il n y
a plus d émissions contrôlées par les
Afro-américains.

Est.ce qu al est plus difticile de travail-
ler avec Reagan ? ll est très conservateur
et ne s en cache pas. ll est plus dilficile
de travailler maiotenanl parce qu on drs-
pose de moins d argent pour la produc-
tion â caractère social aujourd huiqu il y a
deux ans.

Mes tilms sont très bien accueillis dans
la cornmunauté noire, ètant donnê son
grand degré de conscience à l'èsard des
problèmss do liberté et de dignitê. L'évo-
lution fulure de la produclion noire sera
fonction du climat social et politique en
Amérique, selon que ce sera a l étè ou à
l'hiver. A lépoque de lesclavage, cétait
lê thème de la libération, après la guerre
dg séc€ssion: commenl construire un
pays. puis les inlérèls se sont drversiliés.
Si ls climat sst plulôt â l hiver, le cinéma
noir devient beaucoup plus militant.

W. Greaves
et I'actlon culturelle

ll esl très difficile dans la pratique
d opposer laction culturelle et Iaclion
politique. Lejazz est une lorme de révolte
contre I esclavage. Vous voulez la justice,
légalité, étre raconnu et respecté, la
création exprime tout cela.

Les racines alricaines et Ihéritage
cullurel africain ? ll y a beaucoup de
civilisations alricaines et quand les gens
sonl transplantés d un pays â lautre, il y a
des èléments de civrlisation qur se main-
tiennenl. Si les Européens avaient été
emmenés en esclavage (comme certains
lont elé) par l6s Egyptrens, une lors
libérés, ils rechercheraient leur civilisa-
tion d orioine. C€ux qui sont originaires
d Europe lont rélérence aux cultures
européennes, c est la mème chose pour
nous. C'est un lacteur d'enrichissément
de la culture améracaine et non un facteur
de division
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Bonne feuille : UN

helde ntroduction de Mic
extroit
ilicolos

Denonde d'emploi
Cadro 3oclo-cultu.al, 43 âns, 2 anfants,
formallon INFAC, diplômô d'Et.t
C.A.P.A.S.E.-D.E.F.A. (=b6c + 3), 15 .n.
êxpârioncs direcllon gaetlon ôqulpomônt8
+ 7 ans dir.clion libral,i., CHEBCHE,
urgent, poate à rorponsabilités. L6 Golf, 12
ruo P6ul Oô,oulade, 22410 Sâinl-Ouây-
Portrlûrr, tal, 94.70,44.76.

l'i
En conséquence. lidèe d une natioh hancaise conçue dans ces lermes ne

sau@il èlte lenue pout la lrcduction d une identité sociologique ou cullurclle
cofimune, laquelle n existe pas. L Elal lrançais, en eflel, a la p.optiété de fairc
coexistet une gtande diversilé de peuples. Mals, se/on une enquête pésenlée
pat I abbé Gtéggie en 1794. plus de la noilié des - nalionau, " ignorc la langue
lQnÇaise elle-mén1e !.. Sut un aulrc plan, dans la pluDdtl des Dtovinces au
cataclèrc idenlitai@ ltès matqué. /es menées conlre-tévolutionnaires sont /es
plus vitulenles. e//es sga11196"" allenlaloites à lunité nalionale el palaissent
devoit meltrc en pëtil, su le leîein de la Éalité physique. la liction éooncée au
plan Ntidique. Alin de levet celle conlrcdiction. les évolutionnaircs parisrens, el
à leur suile lous les diigeanls, de quelque appa enance publiqùe qu ils soient,
vonl dès lors netlrc tout en @uvQ pout tenler d accordet la éalilé à la liction

ll convieqt par conséquent de taduirc - unilé nalionale " pal . processus
d unilicalion natiooale ". Car en Ftance ce n est pas lo nation qui ptécède I Elaî.
mais I Elal qui ptécède la nation L Elal se lrcuve invesli de cette laÇon d une
- mission - de nalute quasi-rcligieuse destinée à appotlet la 'aison, les lufiercs
el les bienlails de la démocôlie et de la souveêineté nationale aux - provinces "
alavieuefienl prédlsposées à rctombq dans les loutrcs oôscurant,stes de
I Ancien Régime. Sous la ditection du petsonnel politique patisien, lous les
moyens sonl mobilisés en ÿue d assimilÿ culturcllement el linguistiquement les
peuples qui ne parlicipent pas de " la cullu.e lânçaise -, laquelle esl conÇue
comme véhiculanl seule le prcgôs : lotget la nalion implique ainsi de balayer non
seulemenl la cullurc populairc. mais aussi et suttout les cultures populaircs.
manileslations peÿocanles d une plutalité d idenlités allogènes téttogedes el
lénéb.euses. On se liwe alots à une vérilable ente ise de colonisalion à
I tnléneut des lrontiéGs: de lacon syfibohque, les nouveaux lonclionnanês
placés a la lêle des dàpetlemehls, le 28 pluviose an Vlll, he rcÇoivent-ils pas
lappellation donnée sous I Empire rcmain aux gouvetneuts des provtnces
conquises ? Plùÿeurc lîavaux onl monlté que lusqu à la lin du XlXe les ruraux, qui
constiluenl plus de la moitié de la populalion. sonl considétès comme de
vétilables - sauÿages - à ctviltser: les obserÿateurc ou voyageurs ne tuaneuent
iamais d'obse.vet une simililude enlrc les paysans des dtllétenles tégions el les
populations des co/onies.

euelques réserves « Âthr électorol du grund

Ouert depuio 1958 »A irop vor .lEmsav. comme un loul, on
risque la caricalure L U O.8 n â iamalE parlè
de nation bretonne. Un€ oligârchie dirigeânte
dans ce parlr ? Un recrutemenl intellectuel ?
Celle cfltique des annèes 70 â lail long leu êl
ne rencl pas comDte de la rèalité à mons de
considérer un travailleur social ou un lonction-
naire des douanes comme des puissânces
d argent ll serail mtéressanl de conlronter
cette anâlyse avec la rèâlilè âctuelle . du P S
Si lon étudiait.le rnolvemenl pohique,ran-
Çais . dans son ensemble, avec sa composante
globale (le châuvrnismel, une elude pâr lheme
aboulirail â des râpprochemenls inléressants
mais en gommanl lopposrtion droite-gâuche.
on oasserait sans dcute à côtè de I essentiel

Ôuvrc dc Th. gonanlânt st J.F. Gu6zou,
cot ouyrogo rêgroupo lô3 tiols " .égiono da
progrâmma " do B.atagns, Baasa.Norman-
d16 ot " Pays-do-Lolro ", c'a8t-à-dkc l'caôrn-
ti€l do l'1116 dc dlflu3lon d'Oÿeÿ frunc.. Lo
cadrc réglonâl âil donc aa3êr hôt6rogôna,
comm. Iunlté dc baso, 16 cliconsc.lption
élocto.ôlê. Læ nuancca gêogEphiquaa lm-
portantæ, qù'on no peut partolr décolar
qu au ôivaâu du cânlon ou do la coftmuna,
n apparal$cnt donc pas clai.omcnl. L'ln-
té!6t 63t, pour châquc élcction, trola ô clnq
c€rtor, uno nomonclrlura clrgoaa dac pâi-
lla, un axamon do 13 psrticlpatlon pub do9
rérultats du 1.. ct du 2. tou., doa rôsult6t8
du "grrnd Ouêat. ot do lo hoyonnê
,r6nçâisa. Bonno sou.cê da donnôaa mal!
on app«âciara qu6 la livrô dê . Phlippon-
nôâu rious r.stiluo loa donnêæ do la
Brotâgna inté9,a16, 57 cartgs ot do nom'
brcux graphigues. /Orr.\t fnr.e Lnie^itë,2@
pago3. An6ly3ô lapid. mâiô intéfôa3antc du
" vola braton 4.

th.bt{d J-EGuét t
Atlas éleaoral

du Grand0uest
d.AÀ 1958
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Brclons sous Louis XlV.
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tons, de 1939 à 1945.

. i/. Nicolas, Le sépa.atisme en
Btetagne.
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Dan6 notro numôro prâcôdrnl, nous
avons publié une interviow du clnéâ8lo
noir américain Larry Cla.k, intsrvisw
au cours do lâquolle il rgndalt un
hommago appuyé à son ainé, Willlam
Gisavos. Pqut-on dirg.ds Groavss qu'il
est celui ssns qul 16 clnéma noll
amé,icain daujou,d'hui n'oxlstorâlt
pas ? Peut-èt,e; prorosslonnol, ll on
connait lss divers rouagcS, ll â ôté
act6ur, puis réalisateur, anlmgtôur du
. Black Journal " (promlàro Bôrlo do
télévieion ontièrom6nt réal18éâ pai lo8
noirs des Etâts-Unis) â la tôlévl8lon,
productour, hommo d6 médla8, ll 8
imposô pa, ses imagos dirâctæ la
rêconnaisanco dos drolts d'uns com-
munauté, ll a permi6, danS son slllago,
lâ r€connalssanco do mulllplc8 talontE.

A Oouarnenez, oü étaient présentées
plusieurs de ses Guvres et notammeîi
. Stall a brother., une étude critaque et
caustique de la classe moyenne noir€.
nôus âvions convenu âvec lui d une
renconlre de 20 minules; st puis, nous
trouvant dans l€ même restaurant. il est
venu vers nous à la lin du repâs:cêla a
duré bien plus de vingl minutes ! Cordisl.
l air de s'amuser de questions qu il a dù
entendre '100 lois, des réponses qu il
donne, mais sachant étre très prêcis sur
l'essentiel. tel nous est apparu William
Greaves dont nous ne donnerons pas ici,
en raison des circonstances mêmes de la
renconke, une interview traduit€ comme
nous |avions fait pour Clark, mais une
synthêse des propos.

Le DouarneniSte
Je trouÿe qu il y a à Douarnènêz un

climat de lranchise, de simplicité, de
chaleur. Cest extraordinaire de voir le
niveau d intérêl d Europèens bianca pour
le cinéma noir, vu l'importance de la
distance el des questions posées : I é9a-
lité des chances de minorités dans un
pays qui se dit dêmocratique.

Si une démocratie reconnail la valeu.
dê la cullure de ses minorités. alors c êst
une vraie démocratie.

La France devrait traiter ses minorités
comme elle souharle que les FranÇais
sojent traatés en Alrique du Nord. J'aime
Paris. j'arme la France Je drrars que te
n aime pas la taCon donl les F.ânÇais se
conduisent au Sénegal. Je suis heureux
qu'en France il y ait des gens quiessaient
de changer les choses et d'avoir plus de
démocratie. C est comme dans un w€s-
tern. il y a le bon el le mauvars, ceux qui
luttent pour les droits de l'humanité et
ceux qui s'ettorcent ds dètruire toul. Ce
serait horrible que l Amériquê ait la mème
mentalilé qu'au temps de lesclavage ou
qu i! y a 30 ou 40 ans. Avec la perspective
d un èventuel holocauste atomique, il est
important que les gens de bonne volonté
Iemportenl.

IilïERllAïr01{At

lT. Grooves : l'erpérience d'un grond professionnel

Itrtr\,\, Ê\YZ€

t

W. Grcaves à Douarnenez, en lamille

Par exemple l'Afrique du Sud, c est
quelque chose de vraiment horrible, j es-
père que les choses changeroôt gràce à
laction de certarns à Iextérieur ou à
Iintérieur du pays et sans t.op de
victimes.

Le productêur
Pour ce qui est de mon expérience de

producteur. ie suis venu au cinèma pour
changer limage que les blancs avaient
des Afro-américains. Puis Oon objectif
s'esl élargi â des perspectives plus
larges : théâtre, écologie, films de tiction,
documenlaires, télévision... au lur et à
m€sure de ma propre progression philo-
sophique et psychologique -

J ai rencontré des problèmes de dis-
crimination qui mont lait partir vavre au
Canada. Je suis revenu parce que le
climat changeal. C était lépoque de
Luther King, de Malcolm X..., des droits
caviques, on avait obtenu certaines garan-
ties dans les emplois, pour les votes...

Ouanl au . Black Journal ,, je ne |ai
pas créè, mars jen ai été le premier
producteur exécutif noir aux USA. Nous
étrons tinancés par de grandes socrétes
(Ford, Carnégie...). 70 % de l équipe était
noire. C était donc aux mains des noirs et
on y traitait des besoins et des prèoccu-
pations de la communauté noire à un
moment de troubles civils. C était un
moyen de s adresser aux noirs et aux
blancs et pour la communauté noire de
s'exprimer. Car une des raisons ètait
limpossibilite pour les noirs de larre
connaitre leur point de vue à la télévision.

J ai arrèté au bout de deux ans parce
que j ai créé ma propre firme : . Wallaam
Greaves productron '- Je ne sais pas
exactemenl ce qui s est passé mais le
. Black Journal ' a disparu pour des
raisons âssez obscures.

Aujourd'hur dans les sludtos de lelevt-
sron, il y a des travailleurs noirs mais il n y
a plus d émissions contrôlées par les
Afro-américains.

Est.ce qu al est plus difticile de travail-
ler avec Reagan ? ll est très conservateur
et ne s en cache pas. ll est plus dilficile
de travailler maiotenanl parce qu on drs-
pose de moins d argent pour la produc-
tion â caractère social aujourd huiqu il y a
deux ans.

Mes tilms sont très bien accueillis dans
la cornmunauté noire, ètant donnê son
grand degré de conscience à l'èsard des
problèmss do liberté et de dignitê. L'évo-
lution fulure de la produclion noire sera
fonction du climat social et politique en
Amérique, selon que ce sera a l étè ou à
l'hiver. A lépoque de lesclavage, cétait
lê thème de la libération, après la guerre
dg séc€ssion: commenl construire un
pays. puis les inlérèls se sont drversiliés.
Si ls climat sst plulôt â l hiver, le cinéma
noir devient beaucoup plus militant.

W. Greaves
et I'actlon culturelle

ll esl très difficile dans la pratique
d opposer laction culturelle et Iaclion
politique. Lejazz est une lorme de révolte
contre I esclavage. Vous voulez la justice,
légalité, étre raconnu et respecté, la
création exprime tout cela.

Les racines alricaines et Ihéritage
cullurel africain ? ll y a beaucoup de
civilisations alricaines et quand les gens
sonl transplantés d un pays â lautre, il y a
des èléments de civrlisation qur se main-
tiennenl. Si les Européens avaient été
emmenés en esclavage (comme certains
lont elé) par l6s Egyptrens, une lors
libérés, ils rechercheraient leur civilisa-
tion d orioine. C€ux qui sont originaires
d Europe lont rélérence aux cultures
européennes, c est la mème chose pour
nous. C'est un lacteur d'enrichissément
de la culture améracaine et non un facteur
de division
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COTUIPREilDRE I.A POTITIOUE BRETOililE

navot rann :

teurlarlez Lanleger
Deuet e oa miz c hwevrer hag ar goanv

kriz, erc h ha skorn. Na oa ket brav ober
war-dro al loened gant ur seurt amzer;
setu e kave plijus tud Glizh Arc'hant, kozh
ha yaouank, tostaat ouzh an oaled da
domman o izali kropet, ur wech echu o
labour ganto ha lakaet koan war an tan.
Gant an tâd kozh e veze graet un tantad
dan abardaez-noz, bemdez e-pad ar
goanv. Gouzout a ouie heman dibab ar
c heuneud, ar c'hrenn hag ar Ç helaou,
derv pe dilh, ha c'hwezhan tan hep ober
moged na stlabez.

Mont a rae neuze ar gaoz en dro di!ÿar-
benn bep seurt kaou : an amzer, al labour
o chom cl ober, ar votadegou o tostaat,
Meurlarjez o c hoari e baotr e Lanleger
hag all... Peurvuaan e veze ar post tele en-
dro met den na selle aketus outan, un taol
lagad gwech ha gwech all hepken, dreist
holl ma tiflipe ur ger brezhoneg bennak
digant unan eus an aolronez-se, ur ral a
wech abaoe ma oa skarzhet kuat hor yezh
drwar ar pemdez

- Gwechall, eme Goneri gozh, e veze
graet Meurlarjez e pep keriadenn. Monl a
rae an dud vasklet eus an eil ti d egile en
ur cholorian hag en ur ganan. Klaskel e
veze gouzout prw e oant en ur grnnig
dezho da zebrin ha da evan hag a-
wechou e veze tennet o maskl diganto-
Plijadur a veze, me a lâr deoc h !

- Na blije ket kement-se dan holl,
eme Marianna Klevet am eus bet. pa oan
yaouank, Aokou Person Ploua.mel o
todilhonin war ar yaouankizou sodet o
fenn de2ho, emezan, gant Meurlarjez-

O !paotred Mai-Robin na bliie ket re
ar ieu dezho, kennebeut. eme Herve- Pa
oan bihan eo bet draillet ma maskl din
gant unân ânezho war henl Plouber du-
hont. Ha c hoazh am boa bet div skouar-
nad diganlan

Ya, eme Goneri adarre, gwechall e
sonje d ar veleaen kerkoulz ha d an dud e
karg e oa Meurlariez un digarez evit ân
holl, zoken evit an dud a-reson. da ren ur
vuhez zizurzh e-pad un nebeut dEvez-
hiou. Ha ne oanl kel evit gouzânv kement-
se. Ha gwir eo e veze debret hag evet
betek re a-raok ma tigore ar c'horaiz,
amzer ar yun hag ar vijil. Gwir eo ivez e
veze eilpennet pep tra: ar re binvidik
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gwisket a bilhou hag a druilhou, ar beorien
tichet brav evit ur wech. Dilhad paolred a
veze gaot ar merc'hed ha dilhad merc hed
gant ar baotred. Kemmesket pep tra
neuze I zoken er c hoariou. Oegouezhet
eo bet din pa oan yaouankoc h kenen
dre Werleskin da genver Meurzh al lart.
Gweled m eus c hdari . boullou pok ,
evel vez laret du-honl hag er c hoari-se
eo brasoc'h ar mestr, ur voull goad
daouhanteret. eget ar boullou pok, pale-
dou beuz plomei anezho. Ar c hontrol bev
eus ar c'hoariou boullou boutin eta I

- Ac'hanta, eme Jakez, n eus ket kalz
a chenchamant a-benn ar lin. Nebeutoc'h
a draou war ar maez marteze ha muioc h
e ke.iou zo, evel Douarnenez, lech ma
vez Den Paolig o c hoari e baotr pe e
Lanleger lec h eman Meurlarjez o ren an
abadenn. I

Koul5koude n eo ket memestra ken.
eme e dad. Na vez ket gwelet . strouil-
hed ' ken.

_ Petra eo se. strouilhed . ? a c hou-
lennes Jâkez

- Feaz, ma mab, tud strulet ,all ha
gwiskel lalloc h c hoazh, âr lallan posupl,
lous brean alies oc h ober ardou lall eus ar
seurl naz teus ket gwelet biskoazh
N eus ket pell c'hoazh e veze ur. c'hon-
kour strouilhed ' d al lun. Slripou. stronk,
bouzellor./ loened dispennet, krec hrn lapr-
ned, plunv yer ha kemenl lousloni a zo a
veze ganlo a-istribilh ouzh o zruilhou.

Bez e veze me làr dit meu. a loukenn. a
louskenn, a liboudenn, a ganlouilhenn, a
gouilhourenn. a huloc'henn, a strouilhenn,
a laouegez war bavez Lanleger en derz-
se. Ur rukun da weled I

_ A, ya Bez e vez c hoazh hiniennou,

eme Jakez, e kerzhadeg ar sul goude
kreisteiz, ganl o bruched noazh hâ9 o
jubile pe o . fiti bord . (1) piôtet uhel war o
fenn. Ma, monl a rin disul d'ober un tamm
tro ma na vez ket re yen an amzer.

- Ma faotr bihan, eme an tad kozh,
n'eo ket pas vi en oad din-me ez id obêr
Meurla.jez. Breman eo ret dit mont, sur
n'eo ket marteze. Pa oamp en oad dit ni a
làre :

. Meurla.jez I Meurlarjez !

Me garje vefe bemdez
An egsl div wech ar bloaz
Ha Gouel Mikael bep seizh bloaz.

-a -
Padout a ra pemp devezh goueliou

Meurlariez Lanleger. Digoret e vezont
d ar sadorn pa eru an Aotrou Meurlarieze
en Ti hent-houarn. Degemeret e vez gant
kalz a zouians hag a blûadur ha dao dezhi
diouzhtu ! Dar sul goude kreisteiz e vez
ur gerzhadeg pe gentoc h ur charre dre
ruiou kêr. Ur bern tud dic hizet war droad
pe war girri a bep seurt, treuzfurmel, darn
e tiez, darn all e bagou pe dreniou, pe
draou all c hoazh. Ha kanfarded pignet
warno a druilhadou evel taoliou gwenan.
Ha musik, ha trouz, ha cholori ha tarzha-
dennou strakerezed. ha konleti ha dour
flistret gant bisaj an arvesterien. Ha
bugale o krial, doan dezho rak ar masklou.

Gwisket e furlukined Jakez ar Sidaner
hag Annaig ar Rouz a gerzhe da heul ar re
yaouank all deuel da c hoari las dâ
Lanleger d ar sul goude kreisteiz. Dont a
râent gwech ha gwech all betek ribl ar ru
da hegasin un arvesler bennak anavezet
ganlo. Neuze e save youc hadennou ha
c hoarzhadeg ,orzh pegemenl.

Nag a dudlHag a vasklou ! masklou
kaer ha masklou vil, pennou dislumm,
luch. born, kignet, pennou ankou evel hini
Erwahag Blouilio. Pennou bras avez, pen-
nou bras eus ar politikerezh pe pennou
bras gwirion, dre o ment, da nebeutan. Ha
neuze pennou all, pennou adrenv, tesken-
nou noazh daoust d an amzer yen ; ha da
echuin war e garrons uhel, lart evel ur
c hoz ha ruz e qogenn e Veurded
Meurlarjez, roue ar goueliorr. Ha dansou
diouzh an noz ha dansoû adarre d al lun,
musik en davarniou. ha redacleg servue-
rien an ostaleriou ha me oar me peka
c hoazh ?

Dar meurzh, meurzh al lart, eman
devezh ar vugale. lremen daou val anezho

« tI SEPÀRÂl|§ltt ltElol{ »

ds t. l{holor

Un énormc truvoil
docuncnlriro

C est en p meur que nous avons pu
prcndre connaissance du nouveau livrc
de Michel Nlco/as, aux Editions de
Eeltan, trois ans et demi sprès so,
inléressante " Hisloito du mouvefient
breton " (Sytos. 1982).

IITRE INADAPTE ?

ll s agit en lail de la seconde partie de
la thèse d Etat de Michel Nicolas, sur
lidéologie du mouvement breton. Le
travail a été bien mis a jour, ouisque des
informations datent de debut 19t)6. ll est
precedè d une excellente rnkoduclton
sur lattrlude conslante de lEtat lranÇars
depuis la Revolution, vis-à-vis de ses
nalionaliles Le tilre est inadéquat purs-
que létude concerne lensemble du mou-
vemenl breton ; mais la thèse de I auteur
est que loul le mouvemenl breton souhar-
tant lémergence d un pouvoir breton.
donc d un Etat breton, esl séparatiste de
larl On pourrail oblecler qu une rôfime
partie agil ouvertement pour un projet
sèparatisle et que nombre de militants
s accommoderaient d un fédéralisme de
type suasse ou allemand, ou d une aulo-
nomre comparable à celle du pays bas-
que et de la Catalogne dans lEtat
espagnol. En ce sens, Iamalgame auto-
nomie-independance, cher aux Jacobtns
qui nous gouvernent, ne nous parait pas
se iustifier Le titre . Le nationalisme
breton ' aurait èté plus adaptè, quoique
moins commercial'et sensationnel. D au-
tanl que les groupuscules proprement
séparatistes ne sont p,atiquemenl pas
étudiés.

tes Blancho et Le Meaux voterent les
pleins pouvoirs â Pétarn. Les 14 deput€s
. de droite, ont voté, en '1981, contre
I impôt sur 1es grandes fortunes..

Oes complements evoquent les minrs-
lres bretons, les dynasties de députés. et
lournrssenl I evoluton du nombre de vorx
des partas depuis 1958, pour les cinq
dépariements bretons.

C est donc un livra dq rélôrgncê non
seulement pour la geographie électorale
- M. Phlipponneau sen est beaucoup
servr pour son nouvel ouvrage - mais
aussi pour I histojre générale de la Breta-
gne, Loire-Atlântiquè comprisê {1). Et
les sympathies polatiques de lauleur
disparaissenl presque totalement der-
rere Lrne oblecfivrle remarquable. Biblio
lhèques et oartrculiers doivent disposer
de ce livre rndrspensable (diltusion P U.F.
350 F, qur nous amène jusqu âu
deuxieme gouvern€menl- Mauroy.

_---- J.d.M.
l1) dont laulêur a du financer limpres-

sion ldisponible en librairie ou chez
lauteur. 282 rue St-Jacques. 75005
Paris)

Michel Nicolas

I

Glizh-Arc'honl
Romont kozetenn

diembonn,
gonl lonch Treger

,^

inexplicable hors de son contexte de
propagande centraliste effrénée, bien
décrit dans l introduclion.

Le discours économique de lEmsav
est bien analysè. touiours pa. thème et
non par organrsation, suivant le choix de
lauteur. Cela conduil à majorer les
positions défendues daos des revues
ultra-marginales (Bretagne réelle, Ar Vro,
Awel an Trec h, Skoed, Bretagne-Actaon),
bien que cela soit interessant sur le plan
documentaire.

DES IDEES OUI OI{T AVAI{CE

Dans sa conclusion, Michel Nicolas
résume le tronc commun idéologique de
IEmsav: " La stuatégie n a pas vatié-.-
elle ambitionne pou la Bretagne uno
ldrye autonofiie, siluatlo, qul sêst
d ailleu6 copieuseûont banalisée en
Eu.ope. Considé.és il y d quelques
décennies coûûê ma.rimarrstes, ,9s làd-
ûes développés pa, l'Eûsav appa ien-
nenl déso nats... à Ialsenal des diâs
.oÇues... Les préoccupations qu il ac-
cuse ne sont aulrcs que celles lomu-
lées par le Conseil de IEurcpe ddns une
rcçommandalion de 1981 ..

Le propos s acluahse encore plus lorn .

- Une laee convetgence semble ên
mesurc de s'esgursser autout des lhè-
ûes dillusés conjointemenl pat l Emsaÿ
et ce ahs aultes counnts de pensée
ou lotces politiquês-.. Dgs réserÿes se
ttouvent encore disponibles pout s in-
vesli dans la bataille de lidentité brc-
tol,ae .- Ne faut-il pas d ailleurs voir une
preuve de pérennité dans le lait que,
deux siècles après son dèmantèlement et
son anéantissement institutionnel, la Bre-
lagne ait encore le pouvoir de téconder
et inspirer des partisans. Cela montre
bien que les revendications fondamenia-
les des couranls proqressistes de lEm-
sav peuvent parlaitement ètre comprises
et admises, et qu il ne s agit ni de
régaonalisme dèsuet, ni d indépendance,
pour lheure hors de question.

UNE MINE

On trouvera en annexe 26 textes . les
plus mârquants de la revendication bre-
tonne '. du discours de Mirabeau â la
charte de lU.D.B. en passant par le
programme S.A.G.A. el la première pro-
clamation du F.L.B., une présentation des
publications dépouillées (une centaine !),

un index des noms cités, une chronolo-
gie, une bibliographie. C est donc un
instrument de travail et de réflexion, une
somme documentaare considèrable.

J.J.M.

48, ruê du Douriacq
29200 SREST
Té1. : 02.61.41
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en
lettres
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UN FLORILEGE

Puis lauteur nous offre un historique
utile de . lEmsav ', des origines à 1986,
avant de taire une étude thèmalique du
conlenu du discours de I Emsav, ordonnè
suivant sa triple ambition: raviver Ia
conscience nationale, construire une
économie nationale, promouvoir des insti-
tutions nationales. A travers un dèpouille-
ment approfondi des publications breton-
nes. de . lAvenir de la Bretagne, au
. Peuple Breton,, lauteur essaie de
montrer ce qui serait . linvariant de
lEmsav.. Michel Nicolas montre que le
mouvement breton a lui-méme produit
une contre-histoare nationalisle f ortement
influencee par les mythes de lhistoire
officielle de I Etat lrancais La démonstra-
tion esl convaincante mais I auteur ne cite
pas une seule fois les cinq lomes de
lhistoire dAr Falz-Skol Vreizh (sans
doute la plus diffusèe) parce qu elte ne
contribue pas à développer une légende
dorée de la Bretagne. En évoquant les
commémoralions ultra-minoritaires de
Ballon, Scrignac el St-Aubrn du Cormrer.
lauieur traite globalement de mouve-
ments politiquement et socialement très
différents. En ce sens, le langage des uns
ne peut-être appliqué aux autres. Com-
munes à l'Emsav seraienl aussi lânalyse
. qui consiste à amputer la situation
économaque catastrophique a I Etât ' et la
revendication d un pouvoir breton. C est
aans doute vrai, avec des nuances dans
le conlenu de la condamnatioo et des
propositions.

Le livre presente uî otilège biert
classe des analyses et revendications
bretonnes, lustes ou fausses. Si la cri-
tique de la militarisation, des usines-
pirales, de lémigralaon forcée est sou-
vent reprise par tous les mrlieux. après
avoir élê atfanée par lUO.B., nombre
d autres exemples ne s appliquent qu à la
drorte brelonne. Lallusron aux . natrons
prolétaires ' - qui traine dans les écrats
du P.N.B., puis du M.O.B. - n existe pas
à lU.D.B., qui a réfuté cette notion dès
1969. sahs lavoir jamais lait sienne. C est
un peu le kavers des travaux unrversi.
taires de faire un inventaare des analyses
de lEmsav sans distinguer celles qui
paraissent tondées de celles qui sont
fâusses (l ).

Enfin. le discours . breton. est sou-
vent un contre-discours, un antidote,
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DosSIER

Un message
Lo dlrnic, llvrs de Mlchal Phlippon-

nc8u parail avant uno controntatlon
ôlaclorslè où ll s8l on pr6miô.e ligno.
Co tut, ,âdlr, lo css dc " la gauchs ot
lo8 rôgions, at do " changor la vie,
changar la vlllo " (1967 et 1977). A
châqua ,oi8, l'ouvrago du gôogt8ph6
osl à la lols una étud€ gé.lgose êt un
inSlrumanl dc propaganda pour une
cempagno Ôlactoralô (1). Nous .êlien.
drons Burloul le 1.' sspoct de .9éo-
polltiqu! dr la Bretagno r, sana pou.
aulant omrllra lc mc88rgô éloctorâl
qul a'y lrouvc: Lê PS a gagné, en 198'1,
en Brelagne en repreoanl . lidée regio-
nale . â son compte. Le dâbut du rêrlur
8'expllqu9 an partls par lgs ab€ndong
t8ll8 dâns co domalno. Soulo ung
gâucho rôgionsllste p€ut ôtrê mâjorl-
taire on 8rolagn6, on attiranl à sllo lês
élsclcurs à san8ibllita dômocrate chré.
llonng, nombraüx an Brstagno. Vollà
pour lr mcssag€. Les efforts antérieurs
de MP avaient consisté à orienter vers te
PS les militants à idées bretonnes, en
expliquant ce que le nationalisme breton
ne pouvait réaliser. par impuissance, le
PS le lerait i telle était la dèmarche de
. Debout Bretagne ' en 1970, étude so-
lide des realités bretonnes qui s achevait
par un appel à rallier le PS. En 1986, c est
lappel inverse, lappel au PS pour quil
retrouve un enrâCinement. règionaliste .
breion. Les rôles sont renversès ! Preuve
d un échec parliel.

Personnel et collectif
Dans chaque ouvrage de . Phlip ,, ses

anciens êludiants, nombreux parmi les
udébistes de la l€rô génèration, retrou-
vent à la lois les analyses de cetur aui a
cont.ibué à alimenter not.e connaissance
économique de la Eretagne et les tràces
de leurs propres travaux. Cetle tois,
I auteur rend hommage à ces collabora-
teurs discaets, eô particulier en ce qur
concerne la connaissance de la géogra-
phie politique de la Bretagne.

Malgré les drvergences sur les choix
politiques, laction de Michel Phlippon-
neau au Celib, son enseignemenl écono-
mique sur la Brelagne et ses ellorts pour
faire rentrer " l'idée bretonne , dans le
PS, se sonl déroulés avec une certarne
connivence entre lui et les . anciens, de
I'UDB. N est-ce pas la section de Rennes
de I UDB qui a pris une parl rmportanle à
sa gremière campagne électorale lègisla-
tiv€ de 1967. qui l'âvait conduil à 40 %
des voix, alors que les adhérents au PS
ou à la FGOS, êtaisnl encore bien rar€s !(21 Cette connirence. celte amitiè nous
onl fait apprécier âvoc sympathie,
quoique à dialance, les combats ulté-
rieurs de . Phlip ', la londatron du Breis.
son engggement à nos côtés contre
8

GEOPOTITIOUE
DE LA BRETAGilE
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QUAIRE I.IVRES POUR MIEUX ATRIKA AR SU :

Géo-politique de !o Bretogne
clair. Entin. la géo-politique concerne la
politique des Etats. ll s agit ici de géogra-
phie de Iopinion poiitique, ce qui est tout
de même très différent I Une excellente
cariographie {31 carles) permet de faire
soi-mème nombre de rapprochements
entre lopinion politique et le type d école
prépondérant, la pratique religieuse, et
surtout entre lês différentes époques.

L'évocation de I'UDB ne manque pas
de sympathie. . Le Peuple Breton ' est
évoqué à deux reprises favorablement,
dont une lois en ces termes: . Le
meilleur mensuel d opinaon est incontes-
tablement le journal de I'UDB ', la se-
conde. il est qualitié de . mensuel de
grande qualilé ' (p, 145). Au moment où il
évoque. les rigueurs ' - bien légeres -
du centralisme démocratique de IUDB,
M.P. se lail exclure du PS. L évocalion
des . purges ' (sic) de IUDB omet le lait
que les seules exclusions nombreuses
datent de début 1970. ll ny a eu, pour
lessentiel. que des départs délibèrès.
Les exclusions nont jamais éié idéolo-
giques, el laissaient touiors la possibilité
de revenir.. six mois après. Réglonaliste
convaincu, M.P. semble mal comprendre
la revendacataon nationalitaire, tout en
admettant que les replis jacobins du
pouvoir la iustilient et tendent à la
radacalaser.

Retenons que lapproche pollique. his-
torique, géographaque, sociologique de la
Bretagne rend le livre inléressant pour un
large public. Les éditions . Ouest-
Frânce ' §emblenl ne pas s y étre trom-
pées, qur en ont particulièrement soigné
la présentation (85 F).

Tamm ha tamm e yae niver ar v-Boered
(Boeren a dalvez kouer e hollandeg) war
vrasaat. kenkoulz ha an douarou ma oant
mistri warno. E dibenn ar XVll ved kantvet
e oa un dreyadenn a 30 vil a dud, an
hanter anezho o vezan sklaved.

Evit bezan klok e kenver istor ar re
wenn e Afrika ar Su, ez eus da venegin
ivez donedigezh un toullad mat a Hugeu-
noted c hall e 1688 ; deuet da gaout repu
e-touez o c'hengredennerien goude terri-
digezh an Edit a Naoned. En em henvel-
laat a reas ar C'hallaoued (hag an
Alamaôed ivez diwezhatoc h etre 1848 ha
1858) ouzh ar v-Boered aes a-walc h.
Hogen, gant ur rumm nevez a zivroidi e vo
dishenvel krenn ha startoc'h an lraou.

Trevadennidi neyêz :

ar Saozon
Aloubet e 1795 gant al lu gall, e koll wâr

un-dro Bro Holland he lrankiz hag he
meslroniezh war Trevadenn Alrika ar Su.
Aloubin a ra Bro Saoz Afrika ar Su, goude
trech Trafalgar e 1805. Kregin a ra a-
benn neuze un eneberezh kaled etre
rumm an drevadennidi gozh, deuet da
vezan Sudafrikaned da vât, ha rumm an
drevadennidi nevez staget ouzh an lmpa-
lerez Breizhveuriad. An eneberezh-se ez
eus anezhi bepred evel ma wellimp
pelloc h.

An Trek Bras
E 1820 e teu 5.000 trevadenner saoz.

Ar v-Boered, ne ,ell ket dezho plegan
dirak ar re nevez deuet hag a zo
krenvoc h egeto. Terridigezh ar sklave-
rezh e 1834 a lak anezho en arvar da goll
mestroniezh war o doare bevan a vez o
hini abaoe daou c hanl vloaz endeo.

Loc ha a reonl ar c h-Kap ganl ar spi
digerin douarou nevez. Treuzin a reont un

Plogoff, pour la réintégration de la Loire-
Atlantique, alora môtne qu il étalt évi-
danl qur I'appârall du PS ne sulvail
pâE. Une fOiS le dur lâbeur d implanlation
du PS réalasé. MP esl de plus en plus
apparu comme isolé (3), bien utile pour les
d"frcultés de la gestion municipale mais
relativement écarté des honneurs. des
promotions et des candidalures à suc-
cés. On comprend sa déception de
n'avoir mème pas élé présenté en place
honorable sur la liste régionale du PS
pour I llle-el-Vilaine. On voil aussi comme
les préoccupations bretonnes sont étran-
gères à cette élection et au parti de
gauche dominant. Ajoutons que le PS est
bien peu roconnarssanl a. Phlip ' d avoir
implanlè le PS en llle-et-Vilarne et d avorr
amené à ce parti nombre de malitanls
pressés qui lorgnai€nt jusque-là vers
I'UD8,

255 pages pour décrire la géographie
de l opinion politique en Eretagne, obser-
ver son évolution depuis le XlXe siècle et
depuis l étude d And.é Sieglried en 1913,
décrire les changements de I entre-deux-
guer.es, de lâ lVê république. de la
période gaulliste ; la vague rose el son
reflux, le poids Dolitique de la bretonnité
(13 pages),les facleurs du comportement
politique (35 pages), hommes, organisa-
tions et lamilles politiques (31 pages), les
évolutions rècenles : tout cela représente
une brillante synthèse, utile pour une
bonne compréhension de la Bretagne
actuelle, Lorre-Atlantque compnse (mars

seulement survolée, taute d avoir pu
disposer d'une monographie aoprofon-
die).

Sans doule aurail-rl éte prelerable de
gubstituet-au découpsge déDartemenlâl
un dôcoupage pa. pays: la ceinture
radicale de l-esl, de Combourg à Oerval,
le pays de Redon, le Trégor el d autres
se moqu€nl des limites dêpartementales,
mais, lel qu il esl. le livre est commode et

(1) En tàtuopne tâ photo de M Pitipponneru
pâ9ê ele couveiuG

(2) Pa,u habnuàs à ndnio. te plncêà!.
l3l Ce quê to PB E notà diàs 197t.

Ua ouvrogc londomenlal :

ler dépulér brctonr
de t789 à l9E3

Rren fle prédestinait Jean Pascal. gallo
qur ererca 38 ans comme pharmacjen à
Ponlivy, à devenir historen électoralde la
Bretagne Conseiller munacipat à 61 ans,
suppleanl de labbe Laudrin en 1973. il te
remplace pour un an au Palais-Bourbon.
Désormais, ila acces a la bibtiothèque de
lAssemblee En cinq années de travail, il
boucle un gros kavail de 810 pâges dans
lequel il examine chaque législature de-
puis 179'1. Pour chaque etection, it étudie
la con,oncture, le mode de scrulin. les
pouvoirs de lassemblee. la situation en
Brelagne. avant d énumérer, par departe-
menl. les elus bretons et leurs tendânces
polrliques Une biographie présente
chaque nouveau député et sa carriere
Leur vote lors des scrutins imporlanls est
analyse. Un index alphabétique de tous
les deputes bretons germet de retrouver
raprdement ce qui les concerne Cesl
parrois rmpitoyable. en 1940. les soctalis-

2) rsroR VERR
natur a-enep ma vev loened gouez enna
Beajin a reont gant kirri pounner goloet
gant lien ha stlejet gant oc hen. Bloavez-
hiou 1835 ha 1836 a zo mare an . trek
bras, (ar veaj vras). Da vare avanturenn
vras-se an d-Trekkered an hini eo ez eo
bet ganet emskiant vroadel an Alrikaane-
red, ha ganti o c hoant taer d en em virout
. glan , diouzh kement levezon a c hellle
dont eus an diavaez eus o c homuniezh.

Shaka ar Brezeloui Zoulou
Darn eus an Afrikaanered a gemer hent

an Natal. Rankout a reont enebin ouzh ar
wezeliusên bobl a vez e-touez ar re zu-
Shaka, penn bras ar Zouloued, a zo o
klask astenn ec h ampalaeraez war ar
poblou du all tro war dro. Brezeliou a vez
etre 1815 ha 1850. En hengoun komzel
eus ar v-Bantoued e reer eus ar c'houlz-
se. Difaquane '{an lslonk, an Apokalups).

(En amzer a-vreman ez eo troet an a-
duidi gant ar Galloud Du d'ober eus
Shaka ur c hadour meur eus o stourm).
lec hout a ra ar poblansou du chomet
bev kuit pell alese (e Matabeleou) pe e
lec'hiou diaes da vezan tizhet evel ar
Sothoed (Lesotho a-vreman).

En em gannan a ra tenn ar v-Boered ha
ar Zouloued. Hogen, war lerc'h meur a
zarvoud ez eo ganl ar Saozon e ya ar
maout. Trec h int war an daou all. Tec hout
a ra ar v-Boered neuze evit azstrolla gant
o c heneiled all evit sevel div republik
vihan : Stad Dieub Oranj, ha Republik An
Transvaal. Goude an holl vrezeliou-se e
voe resisaet dispartian and doarou etre ar
meuriadou du, ar v-Boered hag an lmpa-
laeriez Breizhveuriad. Soniâl a rae d'ar v-
Breizhveuriz ne oa ket tu dar re zu ha
d ar re wenn bevan a-gevrel war an
hevelep douarou. A-se e teu darn vrasan
bevennou ar Bantoustanou pe Homelan-
dou a vreman.

Vew e 1877.Îri vloaz goude e tarzh ar
brezel saoz -boerad kentan. Cecil Rhodes
e penn ar v-Breizhveuriz, ha Paul Kruger
e penn an Afrikaanered. Hunvreal a rae
Cecil Rhodos sevsl henlou-houarn o dije
treuzet Afrika €us ar c hreisteiz betek ker
g-Kaero evit reln tu da Vro Saoz da vezan
meslrez vras war Afrika a-bezh. Bloaz
goude e leu Beoublik an Transvaal da
vezao dieub en-dro. Etre '1899 ha 1902.
ez eus brez€l adarre. E-pad daou vloaz
hanter e klasko 500.000 bennak a v -
Breizhveuriz da lakaat d'ar muian 90.000 a
v-Boered da blegan. Da lavarout eo ul lu
gwirion a-enep kouerien aet da soudar-
ded. Lakaet e vezint da blegan a-benn ar
fin. Disoc h ar brezel : tost 10O.0OO den
maro ha dreistholl un troc'h bras etre an
div gomuniezh gwenn.

Ganedigezh unvaniezh
Atrika ar Su

Aet an trec h gant ar Saozon ez eus
krouet ur Stad nevez I unvaniezh Alrika ar
Su, gant an div rannvro saoz, Rannvro ar
c'h-Kap, hag an Natal, ha gant an div
rannvro afrikaan, An Transvaal, ha Rann-
vro Stat Dieub an Oranj. E 1910 e teu an
Unvaniezh da vezan ezel eus ar c h-
. Commonwealth '. An hollandeg a zo
lakaet da yezh ofisiel e-kichenn ar saoz-
neg. An alrikaaneg an hini eo a gemero
plas an hollandeg e 1925. Ganel e oa bet
ar yezh nevez-se diwar an hollandeg gant
levezonnou a-bep seurt degaset a rumm
da rumm gant ar v-Boered. betek donl da
vezan yezh vroadel wirion an Afrikaane-
red.

Daoust d ar re-se bezan bel trec het
gant ar Soazon ha kouerien dreistholl, e
kemeront perzh muioc h mui e ekono-
miezh ar vro. ha dreislholl muroc h mui er
c halloud politikel.

E '1931 ez eo emren an Unvaniezh. E
'1948 e teu ar Strollad Broadelour Alrikaan
e penn ar Stad. A benn neuze e vo savet
diazezou sistem an Aparteid- Mogeriou an
Toullbac'h-se a yelo war grenvaat a vloaz
da vloaz gôude-se. Ar Mezeg Malan,
pastor e. Dutch Relormed Church . a zo
lakaei da brezidant. Un a-duad taer eo
gant an hanbarzhadur (ségrégaiion). N eo
ket souezus gweloul un den a ilizo
tegouezhout e penn an ateriou politikel-
A-viskoazh eo bet ar reliion, o relilion
b'rotestant dezho, gant an alrikaaneg,
simant solud komuniezh an Afrikaanered.

(da vozan ksndalc'hêt)

Jil Killeverc,27 bloaz, Penn Listenn
Kember Brcizh, ll-ha-Wilan (35).

tleudorft:z lonhgor ([endolc'h)
a gerzh dre ruiou kêr, pliiadur ganto leizh
o ler gant o gwiskamantou iskiz, stad
enno pa n eus ket a skol peogwir eman
ivez hiziv devezh an Aotrou Maer. Mont a
rainl bremanzon da zansal pe neuze war
ar c hae lec h m'eman abaoe ur sazunvezh
an otoiou bihan, ar gazeg-vêzevenn, ar
c'hirri-nij o vont en-dro evat brasan plùa-
dur yaouankiez Lanleger ha tro-war-dro.

Pa zeu Merc her al ludu e vez erru
skuizh Lanlegeriz ha skanv yalc h meur â
hini anezho: . N eus lorzh pegen kaer e
vez ar pardon eo ret dezhan kâout ur fin
bennak ' a lavar ar gaoz. Setu d abardaez
noz e vez barnet Meurlariez d'ar marv,
c hwezhet an tan ennan ha taolet e ludu
e-barzh ar ster Leger. Un tamm cholori da
heul, ur bannac'h diwezhan lipet buan ha
buân ha setu an holl d âr gér hep sonial e
oa gwechall-gozh Meurlariez ur seurt
À(ouez. arovez ar goanv, evit hon henda-
dou. Hag e ludu o vonl gant red an dour
promesa an nevez amzer goude ar
ÿenajenn. an avelaj hag ar glaveaer
(Da vezân kendalc'hst)
Nolenn :jubale. prti bord. koe, bihan Bro Dreger.
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Ur Boblans nevez :

An lndeziz
E 1860 e tegas ar Saozon labourerien-

douar eus an lndez evit o lakaat da
labourat e korzegi-sukr an Natal. Difennet
e vez outo mont da Stad Dieub Orani dre
ma vez re a cheu etre ar Zouloued hag an
lndeziz. E 1893 e teu Gandhi. o vezan
breutaer, e Afrika ar Su evit harpan e
genvrordr. E 1894 e sav an . Natal lndian
Coôgress , a zeu da vezan an . South
Afrikan lndian Congress. goude e zistro
da Vro lndez. Gwellout a rimp pelloc h
peka eo deuet drskennidi an lndeziz
kentan. Evit ar mare, kendalc homp enta,
mar karit, gant steunvenn an lstor.

Ar Brezel Bras
etre ar Saozon hag ar v-Boered

E 1870 ez eo dizoloet aout e Transvaâl-
En ur ober dek vloaz e teu 90.000 bennak
a Europrz eno Nac'hel e vez oulo ar gwlr
da votin gant an Atrikaanered- Ar Vro
Sâoz, hag he dga c hoant abaoe ur
pennad mad a amzet lakaad h c hraban-
nou war ar mengleuziou aour. e embann
Republik an Transvaal stag ouzh Breizh-

Lla
)

a
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CUTIURE

ÿ o du breton sur le Minitel !
Le vidéotax connail âuiourd'hui un

véritabl€ succas auprè8 du public. Avrc
la vldéolex, la communlcâllon éleclro-
nlqus talt vérltrblement aon anlrôo
dans lss toyors. Avec 16 minltê|, vous
pouvgz connaitrs dang lâ minuto lâ8
prévlslons môtéo, l'êtat de volro
compte gn banquo, laa lnlormatlon8
sur les nouvglloS technlque8 agrlcolas,
ls guido pratlqu€ 6l quolidiân dê la
lamills, etc.

Et vous pouvez passer commande,
aussi rapidement, aux organismes de
vente par correspondance après avotr,
bien sûr, anterrogé, toujours par minitel,
les essais comparatifs proposés par
I lnstitut Naiional de la Consommation.

El vous pouvez aussi connaitre la liste
des testou-ooz orévus oour le procharn
week-end ou les dernaers livres et dis-
ques parus en Bretagne. C est ce que
propose depuis un an le CRIB, centre
rennais d'inlormation bretonne en offrant
Kelaousnn, la première applacataon télé-
matique bilingue breton-franÇais à lin-
tèrieur du magazine télématique TOM
(Télématique Ouest Atlantique). Le maga-
zine TOM est lui-mêm réalisé oar IAsso-
ciation Télématique de lOuest (AT0),
composée de 5 pârtenaires, SEMAEB,
Ouest-France, Havas, la caisse primaire
d assurance maladie d llle-et-Vilaine el la
ville de Rennes. L UPRACB, lUnion du
Pays de Rennes des Associations Cultu-
relles Brelonnes donl le CRIB est léma-
nalion, réalise le magazine. Celua-ci est
édité par la SEMAEB.

Commcnt ça marcàs ?
Kelaouenn utihse la lonctron . kros-

que ' mase en place el gerèe par I admi-
nrstratron des telecommunrcatons, qur

ollre un systeme de tarificatron parhcu-
lier:

- La taxation est indépendante de Ia

distance. L ulilisâteur du minitel paiera la

méme somme. qu'il soit Rennais, Brestois
ou Parisien. Soit 0,77 F toutes les 45
secondes, qui seront imputés sur la
lacture téléphonique à venir. Les 5/8 de
cette taxation sonl reversés par les
Ïèlécoms au gestionnaire du serveur qui
rèmunere ainsi les servrces qu il ollre.
Commsnt liro Kolaouonn

- Composez à partir de voke Doste
léléphonique le 36 15 91 77

- A(endez la tonalité aigué et ap-
puyez sur la touche . connexiorÿfin ' du
minitel.

- Taper TOM sur la ligne code atti-
chée à lécran, puis ENVOI.

- Choisissez alors Kelaouenn en ta-
pant KELA puis ENVOI.

- Vous découvrez alors le menu...
(Voi, pholo de couvetturc).

Depuis le 9 lévrier 1985, date du
premier numéro, Kelaouenn a acquis une
cerlarne audience et lidelite du public.

La majoraté des appels vient du pays de
Rennes, du pays nantais, du Trègor et de
la régaon parisienne. Les prolessionnels
des radios privées ou d Etat (RBO) utili-
sent également le,ournal lélématique qur
a alors lonction de mini agence de
presse.

Kelaouenn utilise le breton et le lran-
Caas de manière complèmentaire comme
véhicule d'une informaiion renouvelée
chaque semaine. A ce titre, on peut dire
que Kelaouenn esl le seul magazrne
d'anformation couvrant actuellemenl la
Bretagne.

Le magazine Kelaouenn réalise ègale-
menl des opèrat,ons ponctuelles Ainsi
pour le Festival du Cinéma et des W
celtique§, un magazine . Festaval ' rèac-
lualisé chaque jour â été réalisé.

Jâko: c|COUEL

Pour renlorcer lo Bretogne qui se bof

Rejoignezl'U.D.B. ,

BULLETIil D'ADI{ESION

déclar€ vouloir adhérêr à I UDB.
Slgnrtu.a :

A .............................,....................1e .....................'....-...,- l9

Adresse. c6 bull€lin (découpé ou rêcopié) à U.O.8. - 8.P.215 - {4007 NANTES Cedox

PrénomNom......

Adresse
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Y. PICARD

L'OWRIER
AGRICOLE
SAINT.POL-DE-LEON

Hervé Person a souligné, dans ces
colonnes (P.8. de dècembre et janvier)
combien la condition des ouvriers agraco-
les bretons a êtê peu étudiée de laÇon
qlobale. En réèditanl, avec IASAVPA du
Finistère, . L ouvrier agricole de St-Pol-
de-Léon ' de Yvonnig Picard, ouvrage
paru en 1904. il nous permet davoir une
idèe précise de cette condition at/ cæur
du Lèon maraicher r/rr. ll sagit dune
enquèle mrnuheuse qui aborde successr-
vement les conditions d embauche (par-
lois à 2 heures du matin sur la place de
St.Pol), de kavarl, d ahmentâtron, de re:
muneralion au jour le,our, mois après
mois, avec une totalisation meîsuelle et le
calcul du revenu moyen quolidien,
compte tenu des iours chômés. Avec
F-+f par iour pour un . placenner ' et sa
lamrlle. loyer paye. la mrsere elaü bren
prèsente, dans une région pourtant relati-
vemenl flche. mars econome a lexces
L ouvrier agricole de La Feuillée. dans les
Moôts d Arrée plus pauvres, gagnait un
peu moins mais pour beaucoup moins
d heures de travarl, avec beaucoup de
possibilates d ameliorer lordinarre Lou-
vraer des villes. lui, gagnait beaucoup plus
{de 3 à 5 fors plus, en gain ellectif). Y
Picard concluait que . sans les secours
et la charile, les lamrlles ouvrieres agrico-
les (6-8 personnes en moyenne) mour-
raienl de ,aim " Les secours sonl
evoques ensuite, avant que lauleur for'
mule des demandes de aelormes a M de
Guebrianl. maire de St-Pol L,ne seule fut
salrsfarte' la creation de lardins ouvriers
Non, les campagnes bretonnes du debut
du srecle n elaienl Das un eldorado

(1) en venle chez CalligQfihes. 18 rue
Freon. Qutmpet rro F . SF de potl).

« Au Gai Tic-Tac »
3l av ds h 6are - OUIIPER

Tôt. s.s.3r_24
T2r Pasrou, - FOIFOAOIX

Tôt. s.59.2r.42
lr des Fo,qes FOX?IVY

râ. 97.25.iO.æ

[!t nalllrü iNqro i iorl.|rrt oorE
Toute I'otlèvrc.ie

l{ot ldlclll $ 0r i dlt lrir ldt clr|ilillh
ATELIERS OE BEPARATIONS

TABLEAU VI
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314
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Chômage et prÔcarité
de l'emploi, otrres d'emploi

Les stalistiques globâles sur lemploicachont
laugmentation des emplois précâires.

Si on considère la ventiielion des demândes
d emplor selon le molif d'ingoription à IANPE, on
prend conscience de l importence dê la préca_
rilé de Iemploi. En effet, le premier molil est de
loin la fin de contral de lravarl a durée
déterminée ou de mission d inté(m puisque ce
motil expliquait l'inscripùon de 48 à 59 % ctes

demanc,eurs en novembre 1985 selon les
deparlemenls brelons €t de 44 a 52 ô. au mois
de décembre 1985. Le record de lâ orécaritè
semble dètenu par le Morbihan 159 % des
inscripùons en novembre 85 pour le motil
prêcèdemmenl dèlina el 52 % en clécombre
a5 r)

En décembre 1984. un an plus tôl donc. ce
moti, expliquait l'inscriplron de 42 â 45 % des
demandeurs

Le second molil d erolicaùon de l'inscraption
à IANPE esl le iicenciement économique

Celui-cigsl responsable du chûnago de 14 â
2l % dês inscrûs en dàcembre 1985 (de 16 â
18 % en décembre lS4) seloô les départe_
menls breions

Le recours eu conlrat de lravarl à durèe
détermrnée et a lnletrm se develoope à

nouveau en France, après uæ pèriode de lutte
du goovernemenl Mauroy contre celle ,orme
du salanât. Ce Dhènomène Dourrait êxpliquer
efl partie l'augmentation d€s ollres d emploi
èmananl des enlreprises tanl en Frânce qu en
Brelagne Cep€ndani, s âgissanl dê cetle der_
nière, la réalilé départ€mêllalê est dillérente
parlos de la rèâlilé dl.l pays comme le monlre le
tableau Vll.

TABLEAU VII
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Des oides du Ionds euro;Éen de développemenl
Égionol (FEDER) vont-elles encore une fois

échopperàhBrcrogne?

- lle de France, indice 1æ,3e.

- Bretagne, indace 80, 92'.
- Limousin. indice 79.93e, les autres

régions franÇâises ètant loutes maeux
classées.

A première vue, ce classement en
queue de peloton de la Bretagne peut
étonner, maas al ne faut pas oublier le
déséquilibre interne opposant la Breta-
gne centrale et la Bretagne littorale et
urbaane.

ll est donc tol.rl â fait légitime que nolre
région bénéficie de ces aides.

Noirs pouvons èlablir une correspondance
enlre la baisse des olfres d emploi el c,es taux
c,e chornage élevé (volr tableau ll) Les Côles-
du-Norct et le Morbihan onl à la lois les taux de
chornage les plus élevés el enregisirent un
recul des orlres d emploi.

Le chômage a-t-il réellement
régressé ?

LÂ diminulion du nombre de c,omândeurs
d emplor esl entièremenl rmputable aur rnoins
de 25 âns.

En e,fet en Bretagne, le nombre de deman-
deurs d emplo de ptus c,e 25 ans a progresse
de 1,8 "6 en 1985 (contre une diminution de

15.3 % pour les moins de 25 âns) Ceci
semble bien ètre la conlirmalion de ce que
d âucuns allèguenl : les stages emplci-foam€-
tron el les travaux d utilité collectùe (T(JC). qur
concernenl les moins de 25 ans, en laisânt
sorlir des statistiques clu chômage les ,eunes
concernès pâr ces procèdures, lont baisser le
nomire de clemandeurs d emploi. Sachanl eue
la plupârt des ieunes ne se veûont pas oll r un
emplor à I issue c,e ces. expèrierces ,, on p€ul
colsidé.er que sans ces procèdures glaioritai-
remenl sans dèbolchés sur leoplci le chô-
mage aurârt beaucoup mcins diminué que ne le
laisseôl voir les slat,stiques otficielles.

EUROPE

Ce Fonds constitue linstrument principâl dê 18 politique régionale européenne,
et a été mis en place pour aids, lsa régions délavoriséos d Europe-

A ce tit,e, la Brelagne y a.t-ello droit ? iugeons plutôt:
En 1980, sur 1O7 rêgions répertoriéss en Europe, le classement des régions

europécnnes selon le produit lntérieur brut par habitant donnait ceci :

ment a pris les disposilions nécessaires
pour que les régions de France puissent
bénélicier . dans de bonnes conditions .
des tinancements europeens. lls se sonl
élevès à plus de 2 milliards de lrancs en
1985 et pour 1986. les onenlalions sur-
vantes ont étè a.rètêe§ :

. Les collectivilés territoriales bénéfi-
cieronl, comme c est le cas depuis '1984,

de linancements du FEDEB, à hauteur de
40O millions de francs en '1986.

. Les zones bénéficiaires du FEDER
seront en priorilé celles qui sont confron-
tèês aux problémes de reslrucluration
industrielle.

Lorsque lon sait que lune des 5
grandes orientations du lX'plan est de
. construire un nouvel avenir pour les
régions de conversion industrielle du
Nord et de IEst ' el que lon assiste pa.
ailleurs au dèmènagement des activitès
économiques d avenir (électronique) vers
ces régions, al y a lieu d ét.e inquiet.

En eflet, ces régrons qui onl déia
bénéricaé globalemenl d aides de lElat
d'un montant de 5 milliards de trancs (à

côtê desquels les 10 millions de lrancs
bruyammenl oclroyés au Trégo. fonl bien
pàle tigure...) vont-elles étre les uniques
bènéficiaares du FEDER ?

Fôdârstion du T.égor-Goélo

Soyons impertrnenls el cerles un p€u mal-
honnôlês I Si le chômage des moins de 25 ans
avâil suivi l'évolution du chômage des plus de
25 ans ( + 1.8 % ) âlors le nombre de deman-
deurs d emplols en Bretagne lin 1985 aurâit étè
lrès voisin de 2m.lm el non 184 156

Nous sommes loin.loul bien consrclèrè d'une
réOre$ion sensible de ce mal socio-écono_
mique que constitue la privation d'êmplor Le
mode do développemenl qur esl le nôire d6purs
longlgmps et qur semble nous ètre promis, au
moins pour le proche avenir, contirme son
incâoacitê à rèsoudre I une des manr,eslations
- lâ olus mâl ressenlie - de la crise €t in

exlengo la c.ise elle-mème

Soorces uliliaéæ pour notre ètude :

- MinÈlère du Travail (donnée6 pour la
France).

- Oireclion Regrcnâle de lEmploi (donnees
porrr lâ Brolagne).

- Diroction OéDartemontale de lEmpld
(Loire-Aianthuo).

++
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un ouvrogo de 190{
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Dailleurs, le FEDER a flnaocé, en
partie, le plan routier breton, lequel serait
aujourd hui achevé si largent prévu à cet
etfet par Bruxelles ne s êtait dilué dans le
budget de l.Etat, ceci constituant en
euelque sorte un délournemenl de
Ionds... (cl. .les interventions du FEOEB
en Brelagne . de J.M. Ouémérê, éditê par
le centre de documentation et de recher-
che européenne, rue Jean Macé à Ren-
nes).

Or, des décisions inquiétantes concer-
nant la distribution des aides du FEOER
onl été prises réceôment par le gouver-
nemenl lrancais.

En etfel, lors du conseal des manaslres
du mercredi 15 ianvier 1986, le gouverne-



Le chômagq rsculo, nous dit-on. Si
nous nous en tenon§ aux chirties
of,iciels, c est-â-dire communigués pat
le ministére du Travail, c'est êxacl tanl
pour I hexagons qus pour la Bretagne.
Mals au-dqlà du nombro global des
dêmandeurs d'smploi sn rin de mois
(DEFM) apparâisssnt, â la lumière
d'unê étud€ détaillée, cortôines réali-
lés moins réjoulssânt6s.

Cês réalité3 scnt autanl do réporacs â
nombao do quoationa oltaonllollô8.

- Oul est âu chômâga (à9ô, sex., quâlifi-
cation) ?

- Combion dg tomp3.osto-l-on au chô-
mage ?

- Comblan dê chômêu.s p.rçoivant-ils
unê aid. ? Oual esl lg poids d. lâ p.ôcârité
de I emploi dans 16 nofibro da8 chôfi.uê ?

Loô chlrfr.a spportée en répon8a à co3
quê§tiona aê combinônt à una élrrdo compa-
rée el dynâmlqu6 du chômâgo on FIance ot
qn Brotagns {B 5) dans le goùcl d. dépais.r.
âv€c honnÔtelé. b globâllté louv.nt trom-
pou9e.

Le chômage en Bretagne
globâlêm6nt

Le nombro de demandeurs c,'emploi ên
Erelagne êta{ a la ,in du moi§ ctê décembre
1985, de 184 156 en données observées, c eôt-
à-dire rèellement enrsgÉtrèês â cetlê dâte.

Pat Âppotl a dècembfe 1984, on observe
Dar conséquenl trn recul du chômâge d€
- 6,3 % en Erelagnê contre - 3,5 % pour

I hexagone. Noir lablêâu l).

TABLEAU I
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CHOMAGE Eil BRETAGilt
Au-delù de l'opporence por y. riever

ÏABLEAU II

TAUT OE CIIOIIA8E
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18.3

r5 3
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16 6

20, r

Brrlr!r! t 6.6
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Porr les deux andicateurs relenus, le laux de
chqnege esl touiours sufÉrieur en Bretsgne

Comme pour la France, le t6ux d€ chornâge a
baissé èn Brelegne âu cours de I ennée 1985

Sexe, âge, quallficstion
Les chilkes globaux doivent ètr€ détaillés

selon plusieurs critères. Le tâbleau lllrournit los
parts .espectives du chômage des temmes et
des hommes. Les lemmes bien eu ayânt un
poids nettemênl moins important dans lâ
population âctive que celut des hommes repre-
sêntenl sensible.nent l€ marché des deman'
deurs d'emplo|.

TABLEAU III
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TABLEAU IV
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Ce mois-ci, le Peuple Breton vous
invite au voyage el vous ollre un embar-
quement pour llrlande, ou la musique
lradationnelle connait encore de beaux
jours. Une maniêre comme une aüre-le
préparer les vacances qui. mais our, mars
oui, se rapprochenl â la vitess€ grand V.

Un peu d optimisme que diable !

CLANNAD: . Légend . (Tara Records
3012) et . Macalla . (RCÀ. PL 70894).
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Le lableau V présenle la rèpartition des
demandeurs d emploi seton leur quatilicatioo
prolessionnelle. L'ensemble . ouvriers qualiliés
+ employés qualifiés ' représente 63,3 % de§
demandes demploi en Eretagne, c est-à-dire
plus des 3/5.

Ce chitlre êsl plus élevé encore pour te
Finistère j 66.4 % ; t€ Morbihan | 66 ?" : ta
Loire-Atlanlique : 65,1 06 |

TABLEAU V

Cll0l'lAct SEL0il U 0UAtlFlCAIl0t
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Voici les deux derniers enregistre-
ments d'un groupe qui lait pr€uve, pour
I lrlande. ou les tormations musicales ont
une lâcheuse tendance à lautodestruc-
tion, d une longévité plutôt ètonnante.
Mais il laut dire que Clannad, depuis sa
création, a vécu une sèrieuse èvolution.
De groupe purement traditionnel à lori-
gine, il s'est orienté ensuile vers une
musique . lolk-progressive ', puis vers
une musique . progressive ' tout court.

Car il faut réellement bien lendre
l oreille pour Dercevoir l inspiration tradi-
tionnelle dont se réclame encore le
groupe.

C est assez nel avec . Légend . (qui
est en lait la bande oraginal6 d'un lélêfilm
britannique . Robin ol Sheftvood,) où
subsisle malgre toul un foôd d insprration
médiévale et où surnagent quelques
morceaux d'inspiralion irlandaise dont le
très beau . Together we ' que vous avez
peut-être eu loccasion d entendre sur
RBO

C'est encore plus net avec le dernrer
album du groupe, . Macalla '. Là il laut
carrément attendre la deuxième lace
pour sentir passer le souffle prolond de
llrlande. avec notamment . Buachaill on
Eirne ' et . Journey s End '

Une èvolution quelque peu décevante
donc. el Ion se plâit à imagrner ce qu un
groupe de cetle qualllé porrftarl produrre
en choisissant de revenir aux sources de
la lradition irlandaise, dune .ichesse
incomparable. Car les qualrtés du groupe
sont indeniables: la voix de Maire Ni
Bhraonarn est superbe el n'a rien a eovrer
à celle de Joan Baez. Ouanl aur musi-
ciens qui laccompagnenl rls sonl dun
três haut niveau. Oommage, donc I

Au demeurant, . Légend ' el . Ma-
calla. sont des disques plutôt agréaDles

Maneuvres

0.s

0"0

ImployÉs no quaiiâs

[mDloyÉs quallllés . .

Aqens maitnse et techûctens

ladros .

Duréê du chômage,
aides aux chômsurs

Sr en nombre de clemaÈdeurs d eeilor. te
chqnage esl presonle comme en recrÈfào\
cionnelé moyenne des demandes d'6mplor,
quanl à elle, esl en coôstantê augmenlalion On
reste cle plus en plus longtemps au chornage.
Et en Brelagne plus eôcore qu en Francs (votr
lableau Vl)
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Le lebleau IV loorni les part§ .espectrves du
chornage dês ieunes ( - de 25 ans) et des otus
de 25 ans. Lâ part du chômage des ,eunes a
nellemenl diminué au cours de lannee t985
Nous y revêndrons plus loin Lesleunes restent
toulofo|s plus touches par le chômage len
propo.tioî de leur pods dans lâ population
âctive) que 1e3 indavdus d€s aulres tranches
d àge. En B.et8gne, les moins dê 25 ang sont
plus touchés f,ar le chornagê qu en Frânce

Si au cours de lannee l9&5 ta pârt des
c,emândêurs d emf,lci percevant une eide â
augmenté, il restê que qlalre chûieurs sur dix
ne .eçoil pas ou n€ reÇcil plu6 d'indsmnilés
chornâge. La part de6 chôneurs percevant uno
aide varie en Brelagne entre 57 % ot À3 %
(novembrG 1985).,
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DISSUES

5E L flOq lT [ldonde comtne si yous y éliez...

à écouter. [.a musique est belle mais
malheureusement un peu lroide: ell€
donne un peu I impression d avoir perdu
son âme en oubliant ses racines.

HOVING HEARIS ; . The Storm ' (Tara
Records 3014, dist. Kellia Musique).

Rien de tel avec Moving Hearts, qui
nous olfre à titrs posthume . The Storm '.
un drsque magnifique et cetle lors bien
imprégné de la réalité musicale iralan-
daise. A tilre posthume car Moving
Hearts, crèé il y a quelques années par
des musiciens bien connus en lrlande et
venanl pour certains de groupes aussi
célèbres que Planxty ou Bothy Band,
également disparus, est auiourd'hui mal-
heureusemenl dissous. La Brelagne
conîait un peu Moving Hearis qui a
ellectué une tournée chez nous au cours
de lété 84. Les spectaleurs privilégiés
qui auront po assister aux concerts de
Ouimper ou de Perros-Guirec. a
lépoque, auront cerlainement remarqué
la chanteuse du groupe, Flo Mâc Swee-
ney, qui possède, elle aussi, une vorx
splendide. Leur dernier 33 tours est
entièrement instrumental et l on se prend
un peu à regretter l'absence de Flo. Mâis
c est vraiment le seul regret qu ingpire cel
enregistrement. Car pour le reste, c esl
réellement une réussite. Les morceaux
sont bien choisis et joués de main de
maitre. Les instruments non traditionnels
tels que la batterie de Matt Kelleghaô ou
le saxo de Keith Oonald, savenl se laire
discrets, ce qui n'est pas touiours le cas
des groupes folk-jazz-rock.

L'ensemble du disque est superbe,
c est wai, mais je ne résrste pas au plaisir
d'accorder une mention spéciale à . The
Storm ' (La Tempéte) qur donne son lrlre a
l album : une sorte de . b@uf ' où tous les
musiciens se déchainent littéralement.
Signalons également . The Lark ', une
suite de danses traditionnelles oü le
groupe tèmoigne d une pèche peu com-
mune. Un souhait à lécoute de ce disque
à se procurèr de toute urgence: que le

groupe se reconstitue au plus tôt et nous
offre à nouveau des enregistrements de
cette qualité.

THE POGUES, ' Rum, Sodomy and the
lash. (Stiff Seez 58, dist. Kellia Musique)

Récemment. à l'occasion du passdge
du groupe à lémission de télé . Les
enfânts du rock ', Tèlérama a présenté
The Pogues comme un . croisement des
Chiettains et des Sex Pistols ,. Pour ma
oart, ie les compare Dlutôt à des Dubli-
ners branchés (sur 220) et au look il est
vrai quelque peu . panquisant '. Car s'ils
. piochenl ' bien dans le rèpertoire tradi-
tionnel rlandars, ils sonl bien loin d avoir
la virtuosité et l inspiration des Chieftains.
Ce n est sans doute pas là. d aalleurs, leur
ambition.

Malgré tout, leur démarche, sympa-
thique, et surtoul leur succès. constituent
une sorte d événement très intéressant.
Jugez-en un groupe de lolk irlanda's
programmé aux . Enfants du Rock '. Voilà
qui peut augurer du regain de faveur tant
attendu pour la musique folk. C'est du
moins ce que ie souhsite et si The
Pogues y contribuent, tant mieux I Ouant
à leur disque, disons simplement qu il se
laisse écouter bien plus lacilement que le
groupe ne se laisse regarder... Mais bien
sûr. il sagit lâ dune appréciation toute
personnelle...

KELTIA MUSIôUE: Un bref retour en
Bretagne pour signaler que Keltaa Mu-
sique va se lancer dans la production de
disques à lecture laser (compact-discs).
Un èÿénement dans le Laôderneau de la
mu§que breloône el une rnrlratrve lrès
intèressahte.

Le premaer compact-dasc breton sera
. Musiques pour les silences à venir... .
de Dan ar Bras (1)dêjà éditê en 33 tours
par Kellia-Musique. Sortie prevue en mar
Suivront plusieurs autres compacts-
discs, dont les Soneraen Du et le Bagad
Kemper.

Plorro MORVAN
(1)volr Peuple Br€lon nor 2ô2 et 264

ù lorienl (Bretogne), le 7 morc 1986

Ap.és une tournéG gur la côte ouost des Etats-Unis, Alan Slivsll
présentsra un conca,l gxceptionnêl avêc ses musiciens, â Lorient, palais
de6 congrès, le vsndrgdi 7 mgrs 1986.

oepuis deux ans, Stlv€ll nê 3 ôtait manlfesté que dans des concerts 9n
solo, conc,étisês par la récêntè parution d un disque instrumental " Harpes
du nouvêl â9e,.

Ce concort - plutôt la lêls - dâns lôsprit dos spectacles de Stivell,
3e piolongera par un to8t-noz folk rock anlmé par Alan et par diflérents
groupes, sonneurs et chanteurs.

Pour lous contacts: lfrig Cochevolou, 13 rue Marc Mouello, 56520
Guidel. té1. 97.65.31.39.

Lê rêcul du chôrnâge au cours de l'ânnée
1985 vrent âprès une augmenlaüon constânle
bren qu né{lale au cours des dernÉr€s annè€s
Entr. 19El .t 1985, L chôm.g. ! don
ôugmonté d. 240 i .n 8..t!gn. .l d.
2O,0 T an F,anca.

Le oraghique I donne en valeur d'indice
lévolution du cho.nage sn B.elagno el en
France depuis 1980.

L importancê du chô.nâge dans une écono-
mi€ se mesure surlqrl par 16 laux d€ choanage.
rapporl entre le nomb{e de demandours d'em-
pki (DEFLI) et la population active soil tolale
(PAT), soit salâriée (PAS) Le râpport donne l€s
résultats du tablsau ll.
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HISTOIRE

ÀUX ORIGII{E DU CHN§TNilEilT Til ARTIORNUI

le Coz Youdet près de Lonnion o-r-il élé le siege

d'un évêdré ?

HUTTEUR
De toute évidence cette description ne

peut s appliquer à St-Pol-de-Léon, ni
d'ailleurs à Brest, a laquelle on a pensé
en raison de ses anciens remparts gallo-
romains. Par contre, elle correspond de
taqon remarquable au site du Yaudet. et

[e Pll, porti unique ?

Dopuis l'orrondr€mont du achôma
trop slmpla - on pourrsit prssqua dlrê
Eimpllsto - de la Bordorlo, I'hl8tolre
do l'Armorlquê, du lV. au Vll. siôclo ost
plus talto do quostions qus da cortllu.
d€E, Et parml les questions quo I'on sê
po8s, ll y â c€lle do I'crlslanca d'un
évôchô chôz l6s Ossismes, cêlta pau-
plada qâuloi8€ dont l3 torrltoirô sou8
l'sdminl3tration' româlns lêcouvralt
approximatlvemônt l6s anclens dlocô-
sôs ds Cornouâlllo, Léon ol Tréguial,

On sait qu'en Gaule, l'église chrétienne
primitive a calqué son organisation sur les
divisions administratives romaines:
chaque civitas (ou presque) est devenue
un diocèse, chaque cheÊlieu de ciyitas
un évêchè. ll en a été ainsi pour Nantes,
Vannes et Rennes.

Ouatrê hypothàs€s !

On admet génêralement qu'il n'y a pas eu
d évêche à Corseul i lévêché des Côrio-
sotites s est installé à Alet (près de Saini-
Malo)et on Iexplique par une réorganisa-
tion de la défense mililaire romaine pour
taire face aux raids des pirates saxons,
réorganisation qui aurait entrainé le trans-
lert du chef-lieu dê Côrsêul à Alet.

Mais à IOuest... rien ne va plus. Ouatre
hypothèses sont avancées :

- ll y aurait eu un évêché au chef-lieu
de la civitas, à Carhaix. Rien ne le
confirme, et on note au contraire que la
ville n a pas été dotée d'une enceinte
lortilièe à la fin de l'Empire et que son
declin à cette époque semble cerlain.

- ll y aurait eu très tôt un évéchè à
Ourmper: La . vie, de St-Corentin in-
dique bien quil aurait été consacre
évêque par saint Martin, évêque de Tours
(mort en 380), mais on considère généra-
lemenl cetle alftrmation comme peu crè-
dible et faite avant toul pour attester de
l'ancienneté (discutée) de l évéché.

- Comme celui des Coriosolites, le
chet-lieu des Ossismes aurait èté trans-
féré sur la côte et installé à Brest. Bien
que des indices concordants montrent
que Bresl avail dès l'époque romaine une
certaine importance, on manqUe d'infor-
mations précises sur le passé de cette
ville.

- Enfin, certains pensent que le Coz
Yaudet en Ploulec h (Côtes-du-Nord) au-
rait pu étre le siège d un évèché.

ll y a. a lappui de cette derniére
hypothèse. plusieurs argumenls :

- Le'nom même du (coz) Yaudet (en
moyen breton : Coz Oueaudet) dérive du
latin . civitas . qui souvenl en Gaule servit
à désagner les cenlres des évéchés.

- Le Yaudet a été depuis lêpoque
gauloise un centre important : place torlo,
commandant la zone portuaire d€ Iam-
bouchure du Léguer dont le rôle écono-
16

mique est conlirmé par la convergence
des voies romaines. L. Pape relie le
Yaudet à Lannion: . il s'agit en réalité
d une seule et méme agglomération dé-
doublée avec parlage des attributions
suivant les êpoques ; le Yaudet l'emporte
en période troublée, Lannion pendant les
périodes câlmes car mieux située '. ll est
évideôl que les troubles de la fin de
Iempire româin et le renlorcement de
l'organisation militaire ne pouvaienl que
donner un renouveau d activité à cette
place forte.

- La troisaème vie de saint Tudual fait
de lui l évêque des Lexoviens et idenlifie
Lexovle avêc le Coz Yaudet. Cette
identification, très controversée, n'en est
pas moins â prendre en compte et a
rapprocher de la glose . Plebs loci , pour
Ploulec h, la paroisse du . lieu , ?

Cependant, et malgré les fouilles en-
treprises, la preuve incontestable de
Iexistence d'un èvêchè au Yaudet n'a
pas êtè apportée. Nous voudrions dans
ce qui suit apporter un a.gument supplé-
mentaire aux tenants de cette hypothèse.
argument auquel il ne semble pas que l'on
ait pensé jusqu à maintenant.

Nous le trouvons dans la vie de saint
Paul Aurélien. fondateur de lévèché de
Léon. Nous savons que cette , vie , a été
écrite au lX' siecle par un moine nommè
Uurmonoc, mais il s inspirait certainement
d'un documenl plus ancien: il nest pas
facile de distinguer ses apports person-
nels du texte originel.

Uurmonoc connaissait bien la region
de St-Pol-de-Lêon et on n explique pas
que la description qu il en fait soit si
diflérente de la réalite. Elle a etè certai-
nement empruntée au texte ancien: le
saint (qui vienl de Ploudalmézeau) arrive
par lEst (impossible, à lEst c est la mer)
dans une citadelle abandonnee (on n a
retrouvé aucune trace de place lorte
gallo-romaine dans la région), et ce fort
esl entouré par la mer d€ tous côiés. sauf
au sud ou se trouve I entrée principale. ll
y enlre par la porte ouest et lrouve une
sourcê clâire.

le plan qui en a été dressé en 1g3g par
J.M. Peres mentionne même près de
I entrée ouesl une . vieille foniaine '.

De plus, si l on accepte de voir en le
Yaudet le site décril, on peut parlaitement
reconstituer le voyage du saint :

- A son dèparl de Lampaul-Ploudal-
mézeau, il emDrunte la . voie publique ' :

c est la grande voie romaine qui allait de
la pointe de Bretagne à Avranches, en
passant pâr Morlaix et Saint-Brieuc. Puis,
à Plounévez-Moëdec, il crorse la voie
Carhaix-Lannion qu il emprunte.

- Ceci le mène dans une paroisse
appelée . paroisse pierreuse ' (Plebs
lapidea) que lon doit identifier avec
Ploubezre. Cetle paroisse devrait son
nom, non pas à sa dédicace â saint Pierre
(c esl le cas de plus de la moitie des
paroisses en Plou-) mais sans doute au
nom gallo-romain du lieu, issu du latin
petra = pierre. On sait qu en France les
toponymes issus de . petra r sont nom-
breux et peuvent s'expliquer par la nature
du sol, par la présence de ca.rières, de
mégalithes, etc.

- Sainl Paul marche ensuile vers
IOuest, vers le Yaudet, qu'il trouve
abandonné.

- De là, il va à lile de Batz voir le
comte Wilhur, et pour cela il emprunle un
passage nommé . Golban,, qui n'a pas
élé identifié. Nous remarquons que le
chemin lê plus court lait traverser la
rivière de Morlaix au nrveau de Ploué-
zoc h, puis la Penzé au passage de la
Corde, et que iustement il y a en
Plouézoc h, au bord de la rivière, une
chapelle St-Goulven. Nous notons par
ailleurs que lexistence dans ce secteur
d un point de passage est confirmé par la
charte XXXVII du cârtulaire de Landéven-
nec: Saint Guénolé après avoir kaversè
le Ouelfleut arrave dans une région que
lon peut localiser entre Taulé et Caran-
tec, puisqu à la suite d'une guérison oî lui
donne le territoire de Locquénolé pour y
bâtir un monaslére. De plus, l'existence
de Goulven, commune du Léon, égale-
msnt en borc,ure d un bras de mer.

Oans le Mor-bihan. la liste . Oécider et
vivre en Bretagne '. à laquelle participent,
enfe autres, des militants de IUDB, a
décidé d étre présente tant aux règionâ-
les qu'aux legislalives. les mèdias srn-
téressant surloul a ces dernières. ce qur
permet d être plus présent dans la cam-
pagne électorale.

Ce choix apparait normal, I'UDB ayant
touiours été présente, de taÇon sélective,
aux élections législatives. Du côté du PS
local, c'est la colère : . certains prennent
l€ risque de raboter la reprèsentation de
la gauche dans le département. ll faut
savoir que le vote utile à gauche est le
vote socialiste... toutes les autres voix
sont des voix perdues.. L UDB roule pour
la droita, devait ajouter lun des candi-
dals morbihannais du PS. Notons d abord
que dans chaque département, les décr-
sions sonl prises par Iassemblée géné-
rale de . Convergence bretonne ' et non
par I'UDB. Depuis quand, d autre part,
laut-il demander I accord du PS pour se
présente. aux êlectioos ? Le PS a mis en
place une loi électorale qui l avantage et
qui amoindrit les autres formations de
gauche, Iesquelles ont pourtant joué un
rôle importânt dans la victoa.e de la
gauche âux êlections de 1981, ou Mitter-
rand avâit eu 26,8 % au 1e'tour et 49,3 9o

au æ tour.

Maintenant, on invrle ces tormations à
se dissoudre, pour ne pas géner le PS !

Et celui-ci s eslime propnétaire des voix
des autres lormations I Avec environ
30 % des voix. le PS n'aura pas plus de
40 % des sièges dans lHexagone. ce qui
ne lui accordera pas la majorité de
gouvernement nécessaire, d autant que
les . partenaires ' éventuels de gauche
auront été largement affaiblis. ll lui faut
accepter d'avoir les voix et les sièges
que sa politique lui auront valus. Une
proportaonnelle avec répartition des res.
tes à l'échelle de la Bretagne aurail
permis que toutes les voix de gauche
sorent elficaces. Le pouvoir ne la pa§
choisi. Alors, qu'il ne reproche pas aux
aulres ses pertes de voix èventuelles.
Cortca un posto de député reprôsênto
da 9ro8 moyonS en hommes et ên
ârggnl i tromage auquel nous n avons
encore,amais goüté, il est vrai (2). Mais
alors, pourquoi ne pas exiger que s efta-
cent le MRG (c est oresaue fait), les
dissidents de louies espèces (de J.
Giovânelli, modèle 81, à M. Philipponneau,
modèl€ 86) et tous les candidats commu-
nrst€s de la gauche b.etonn!. Pour ne
perdre aucirn poste jlilÿ.-€6arti unique.
c esl plus sûr I

(1) Lo Rappel du Morbihan,20 lèvier 86

e) Lorôqu oo calcule la place de IUDB aux
municapalas, le PS noug compte o élêcteur en
cæ d'absânce aux lègislatives. O où son rntérèt
à nous châsssr de cês èlêclions en 1988 !

REJOIGilIZ ['U.D.B !
BP 215. 44û7 Nantes Cedex
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Pu l§qu'on Yous le dit

S.0.S Assistonce
Bi€ntôt un mois quo Ouvalier couls d€8 iours hculgux an 4 ÔtollaE, dans

I'Hoxâgono. " Non mo,cl " disent lrs psyg d'sccuoll conlactô8. " Non
msrci, dlt I'oncls Sam, qul interdlt l'accà8 dos Etalr-Unls 8ur " boat
people " qui ont tui l'ente, do Duvaliot. AprÔs Bokassa, on hôb!.gc Duvsllcr,
liancophonio obllgê. A Haili, la population - qui pârla la ctéolo - est
misé,âblo et anatphabète à 80 %. Ap,è8 cô coup du pÔrc FrançoiE, FabiuE
semblo toul de mômê moins troublé qus lors do la vonu. d! JâruEalzki.

Chevènement ù Soint-l{ozoire

a

Los Bretona consclents savgnl cg qu'a causé à l! Btstagng lê
nolablllsmo. Malgrô tout, la listo UDF dos Côtos-du-Nord s'âllirmô
composôs de notablos. ll ôat vrai quo c'ssl pou. fâiro plÔca 8u p!rlchutislr
RPR breslol8 Coualn, homme d'Hor8ant.

Pour la visltr de Chavànêmênt, l'êxpoeitlon " La Lolrc-Atlantlquo on
Brotagnâ, le ccaur st lâ raison,, qui se lrouvait dâns lc hall,8 Ôta rctlré!.
Elle a été rêplacô après lê psssâ96 du mlnlstrc !

keltra-mustque
1, pl.cc .u Bcurc
29000 QgIMPER
TEt. : (9tl 9J.aJ.t2

ENBEGISTÊEMENTS . ÉDITIONS d8 DISQUES €t CASSETÎES

f

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

. Sou3crit un abonnoment C
un réabonn€mênt :
- ordinâko I t00 F (1)
- de §o(Jlien à

panir de 1æ F {1)
- élrânger: !35 F (1)
- 6trani6. par avion : 160F (1)

à ptrtir du No ......... ..... ioclus.

(l I E!ÿ.r h m.ntioî nulil.

$
I
5

Efl -"r
è

B.p. 301 - 22304 LANNTON CÊOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Marcollin st Mitlorlând d'accord pour motl]ô lcE lutu13 êlu8 brltons aoua
tutolle ! C'set cê qu's dénoncé Hênri Gourmelrî dans lr conlôrancc do
pr€sgo do prôsontation do la liste " Dôcidsr ct ylvr! an Eratagnc . (22). Unc
mission into.mlnlstérielle pour lo dôveloppom!'lt ot l'8môn8gomcnt do la
Brotagno (MIDAB) vient d'ôtre créé. But: ôlaborrr los dosaiei8 biâtonE
degtinés aur instancos ôuropôenneg. llsls â quol Ssrvcrt I'E88ômblÔo ot lo
conssil économiquo et social dê Brôtagnê. CentrallEma, quand tu nou3
tlons !

Assemblée régionole sous tutelle

--1

. Ci-joint 16 règl6m6nt par :

- chàque portal ll I

- chèquê brncoira ll l
- mandrt'lêtoa ll I
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ErECI|0ilS
Les listes pour Décider et vivre en Bretagne, avec des budgets modestes par rapport à nombre de leurs concurrentes (on a dépensê,

dans les . grands ' partis, 3 millions el plus par dèpartement), écartées des débats médiatiques. ont aussa â subir les attaques conjuguées
de la droite et du PS. ll esi encore temps de les soutenir, de reioindre les r convergences. bretonnes mises en place dans chaque
département, de venir laire et continuer Iaction aprês ca scrutin. Nous inaugurons une nouvelle manière de faire de la politique. en
relusant le centralisme stérilisant et Iabètissemenl médiatique. C esl une ceuvre de longue halejne, mâas qui peut apporter des retombêes
rapides.

tt POII{I DE YUI DT
cHilsÏAil 801{ltEr

Deur métiers
ù ltouÈ dsqueo :

condidcf et impimeur

LE PS EN CAMPAGNE

foce ir h droite

rruir en le

Réponse de «Décider
et ÿlvrc en Brclogne»
à tl. Chrislion Bonnel

tclDER EI VNRE
«D
EN BRETAGNE ti

HISI0IRE (fin)

Championnat d hypocrisie que Ie
. grand débat ' de FR3-Bretagne sur les
élections régionales. C est à 23 h, heure
de grande audience s'il en est. que ce
débat unique (?) a eu lieu, alors que dès le
lendemain à 20 h 30, Jospin, après nom-
bre d autres ténors des . grands partis ',
avait la parole sur Antenne 2. A la
qusstion de la Loire-Atlantique, bien po-
sée p8r les journalistes, lous les partici-
pants ont réDondu qu ils considéraient la
Loire-Atlantique comme historiquement
brelonnê et qu'ils souhaitaient la voir
réinlégrer dans la . région Bretagne,.
. Aprôs rèférendum ' devait 4outer Ler-
zour (PCF), comme s'il y avait eu un
référendum Dour la constitution de la
région . Pays-de-Loire '. . On verra
quell6 sêra la posilion du conseil réqional
d6 Br6tagîe, à majoritê de droile ' devait
compléter L. Le Pensec, oublianl sans
doule que le même conseil .égional a, en
1982, voté â la quâsi-unanimité un vceu
pour le rattachement de la Loire-Atlan-
tique... el que le PS, lui-même, a elabore
et présente un programme pour la . re-
gion. Pays-de-Loire, le 18 janvier der-
nier-

Le Breis. le seul organisme breton du
PS. na Dlug de reDrésentant de Loire-
Atlsniique: Jean Guiflan, lancien délé-
gué pour la Loire-Atlantique. a rejoint la
liste d€ Convergence menêe pâr Patrick
Pellen-Champaud, le RPR (d adhesion
récente) a tenu un langage régionaliste
qui n a rien à voir avec celui de son parti
et dê Chirac. A part Lêizour, châcun
n engag€ail que lui-méme, calquant ses
posilions sur celles de R. L Hostis, qui
reprêsontait la liste . Oécider el vivre en
Eretagne, du Finistèr€, et regrenant la
non- discussion des projets de loi sur les
langues et cultures régionales. Une fois
l'émassion et l'élection passée, chacun
enlêv€ra le masque breton et oubliera les
propos tenus, qui, de toutes faÇons.
n engagent pas les directions des partis,
ni même leurs instances départementa-
les.

o
ll .agt9 quo oo " consonsus su, la

Brclagno ", doslinô â ,alrê piàco à 18
prôranc! dcs llslo8 brotonn6s progrrs.
tltta3, pormct do ronvoyer aux " lea-
dcrr ' polltlquar locâux, la quoatlon:
. Oua ,alrla:-vous su pouvoir ? ", Pour
laa unt at ba âulrc8, on l'a yu.

montre que saint Goulven n est que la
christianisation d'un nom de lieu antique.

On peul faire une objection à nolre
hypothèse : la vie de saint Paul mentionne
dans la . plebs lapidea ' une villa . wor-
mawi . que l'on reconnait comme étanl le
château de Gourveau, près de St-Pol-de-
Léon, mais on peut penser qu'il s agit là
d une précision ajoutèe par Uurmonoc qur
n'était pas dans le texte origingl.

Ouelle était la raison qui amenait saint
Paul à entreprendre ce voyage vers le
Yaudet ? Sa vie nous dit qu'il part à la
recherche de |autorité qui gouverôe le
pays, et, puisqu il en résulle sa rencontre
avec le comte Withur on en coôclut -
comme probablement Uurmonoc qui, âu
lX' siècle ignorait tout du passé du
Yaudet - qu il s asit de Iautorité civile. ll
est plus logique de penser que le
religreux qu esl sahl Paul cherche à
établir un contact avec l'autorité ecclê-
siastique, c'est-à-dire avec l évêquê de la
région, ce qui I amène au Yaudet.

ll taut d'ailleurs souligner que I ilinèraire
que nous proposons pour la première
partie du voyage de saint Paul est
presque identique à celui suivi par saint
Tudual â quelques années d intorvalle. On
peul donc penser que, partis tous deux à
la recherche de l'évêché et ayant coôs-
taté sa disparition, ils ont lous deux voulu
le restaurer. chacun à I end.oit ou il était
installé: les èvêchés de Lêon et de
Tréguier seraient donc les hé.itiers d un
même évèché primitif et éphémère : celui
du Yaudet, un évèché qui n était sans
doute pas gallo-rornain mais londè par les
Brelons dans la première vague de
magration du lvo et du V6 siècle.

G, LE HEN

Bibliogqphie sornmairc :
L. Fleu ot: Lss Otigines de la Brctagne.
G. Benier: Les chtétiontés brclonnes
continentales depuis lês o.igines
jusqu'au lX' siàcla.
L. Pape: Lê ciyltas des Os,smês i
l' époqud gallo-rcmaine.
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3' n!mê.o do la revuo gallèse: des
p(Èmes, un. ôtude su. lo subjonctil et lê
passé simple an gallo, uno lich6 ds vocâbu-
lair., dê torlæ, un lariquo. " Subblor "(sittler) êst pré3anté avac tous les mots de
m6mê raclno (15 F + 5tdeport, lSruedês
Bruyôrês, 35133 Parigné).
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Conférences du CBAP

LETTRE OU GBOUPEII4E]{T POUR

LES Of,OITS DES MITIORITES

Itrimeslriell

APPRENTISSAGE DES DANSES BRETON.
NES: Lensemble trêdilionnal c,u Pays de
Gouet, de Sarnl-Brieuc, propose laDorentis-
saqe des dânses brelonnes Sorties prévues
cet étè. a Lorient et Ouimoer Pour tous
renseignements. lel 96 a3 87.50

EXPOSITION: " L archatôctùro vornaculairê
.n gr€tagno, (15"-2Oo s ). a Orvault. eu centre
social et culturel de plaisance, allèe de I llte, du
10 au 28 mars lerlnes, chaumiéres. dépen-
dances i réâli§èe par Gwyn Meiron-Jones i
dilrusée par le musèe de Eretagne; co-
produclion CCO/OMCLAS Entrèe lib.e tous
les iours, saul b dimanche

LE 0tMAitc]lE 23 IJIARS r986
A SAINT'tllllCEt'lT'SUB'0UST

L6s conditions etmo3phôrique6 particuliè-
rgg, altrô! â la nalgo, âvôionl amêné le Centre
culturêl broton, Ti Xendâlc h, à annuler les
trophéos du Bovrhill et dê l Hormine, les I et
I lévriêr derni6r, pour d68 raison3 évidôntes
d6 sécurité.

Copêndsnl, cetto manilestalion de
grande rênommô€ dâns la mond6 musical
brelon, â été raportitc au diûanche 23 mars
1986,3ur uno Seulo iournéc,

Los concours dàbuteront â lO h précisâs.

Ce coôcours de solistes, d'gnsêmblês. de
bagôdou. €sl âvant toul unê occasion de
rencontro. de controntâlion. ll vout mottre
ên valeur le trâvâil dca sonnours, promou-
voir le rechgrche, lônt en musiquê brelonnê
qu écôssâi§€.

Poua toua ians6ignamerts ot inscriptions,
p.endre contact avec Ii Xondalc h. (Sainl-
Vincent'surOust, lê1. 99.91.28.55).

Sloge de PA.C.A.V.
(Saint-Cadou)

Ou 3 au 7 mârs : Clâps pour un clip.
Ou 2l au 24 mars: lJno tôlévision en

di.oct.
Photo initiatlon : lnltiation prises do vuê,

dévêloppomoît. tirage an vuè d unê mini.
oxposation.

Claps pour un clip : lnlliôtion à lâ rèôlisâ-
tion d un yidéo cllp, él6boration du scénario
sua unê chanSon d un groupo local. Tour.
nagê (oxtd,iôur 6t studlo), monlago multi-
sou.câs avec eflets Bpêciâux. Cc stage
s adræsô à des Dêrsonnes déiâ initié€s.

Uno télÔvirlon cn dir.ct: Concêplion,
organlsalion, production el progrâmmation
d uno télévision locâl€ dirtu3ào on direcl
pondant la loire-expoEilion da Trégourez.

Renselgnomenls ct in6criptlons : Alêlier
do cÿêation 6udio-viôuclle. bourg clo Sainl-
Cadou, 29237 Slzun, tô|. 98.68.82.39.

. 1'r mars: " La€ Erotagnos da Chrrl.r Lc
Goftic ", par Joân Lc Gall, profas!ôur à
l univê.§lté do Brotagna Occldort6lô.

.8 mars: "Sur los trâcas da l'Anloù,
lmâgination populalra ot c.ésllon llttéialr.
au XlX. rlàclo,, pôi Marto-Odltc Folgoa!,
môîtriso d,â lêttr.s modornas.

. 15 mâra: " Læ lsis bratons " du Xll. ct
lorr éyontuelle poata.ita dans lâ tradlllon
or6lo brotonno ", par Annllrarlc Allhold.r,
mâîtrc dc conrér.nc6! à la t6culté dag
lottras de Br.3t, ot Donatian Laurônt, dirac-
têur dê .oahdche su CI{RS.

(3 bis ru€ V. Hùgo, Br.st, té|. 98.4ô.O5.81t).

Cette lettre trimostriello (GOM, l9 ruê
Jscob, 75006 Paris) âborde lê cas d6
l Estonie (no 4), cêlui ds3 Judâo-ospagnol§,
êthnie méconnu€ (no 7) en multipliânt los
Informâlions sur lss minorilés d6ns le
nonde. Ou bon kavail.

les minorités à I'ôge de l'[ffi-nrilion
Dans un mondo londè sur los droit3 do6

Elats ol, en paincipe, sur les droits de
l Homme, les groups6, lorsqu ils sont mino-
iitaircs, n onl guère de droits ên tant que
tels, sâut dôns les dêmocraties,

Jadia êssGntaêllemenl perÇucg sous Ian-
gle religieur, le6 minorilés â là9o de lEtat-
nàtion sont aujourd hui pri96s on compto,
au moins dans les déclarationg. du point dê
vue elhnique. linguistlquê ou rêligiour.

Cêl ouvrage enlênd examiner 166 condi-
tions politiques êt iuridiquos dê6 mino.ités
dâns le mondê conlemporain âinsi quê los
ditfèrentes conceplions que so tont de

cellês-ci la Chine. ll3lâô ou IT RSS i sans
oubller égalsmenl I cthnocide et le géno-
cide, solulions êxtrômas âu problême des
minorités, la condlllon dlasporique, êl plus
spécitiguêmônt lo problàûê dês mirorilés

Synthésg autant quo lémoignâgo, lou-
vragg e3l une contrlbution à la détinition
de6 droils dos mlnorilés êt une p.omièrê
réponse à ce6 problèm$ complêrês dâns
dês situationa si divorSês,

C.l ouvrâgê collgctl, â ôté élaboré p6r le
groupement pour læ droits dos minoritàs.
sous lê dkoclion de Gérard Chaliand.

porcelaines . faiences - grrs
venes er crislrur - coulelleri. . rcle. iror

Fanch GRIFFON
1, tue duguay-amuin -

29100 dùo.ncnet - té|. 92. 18. I 7

crdesur - sourerirs - lisrcs da mrria8a

ANEIÏ. N()STRE LENGI|E

ATTAQUES DE TA DROIÏE:

liat!r,
talr.
daûr
xrr aLntou.3 da 2 ,?arg Fa
alacraur.

§oit .nyhqt t6 mifoo. ô
cririm.t eoür {ra tin §È-
ldiÿa ot rsta,tl ,our rrta Lta
,aoinraL.

6rnr lo odiàra, qu't
a'tli3x ôa LafaaLrivar ou
i.! nôeional.t, raulra
qurt.a lrrl. ao'!t qo.*'|.
ca't.nü d'rnahôa L Lrrja
Ltidiquc d.t if.,. foora!
ba aut.tr dav.oit do.r Lira
Lca a l'!. düta color.ab !

O{i p.a.a ,
La tata rf [ara ou drac.r.i

daa ctndidatlu fro.rta l A
rup?oxr $,. h rara da L!r.
r'aniae. 9r. &rit a tour
patar. ôacult t.it qÙa b ÿÈ
lour d'trn 1.l doconai r.ah
,!db : da ro{r ho prtrarr
dam b tliaita àataarr. aoGri
nr'Daur orgl'|. Hrappar r
nrulogo ffuxl-t...

Ét ri Lr crd$d.lr .ôrii iÈ
ælvrüLr, ror,t b rf.goaidt
babitrral rara lrt a.t Caca :
àÿDorlraquaa. Iirb>rrltt
t r rabiar, rts...

En .n.ndant, br iût9.ü
inaort atlal inrprudantt
pour trci æcaÉa d.t crtt-
,iaôdaa da catdiratt o'aÿ|nr
rlrc{âa drmca d'art.ôdÿagt daa voir . boiront lr
bouillor I r.

Ctlrdidrl oir imp.imaür a.
m.rt 198ô 7 Un mati.r a
hlrrlt naquat.

(Libetté 56.29-l-86), anaques du PS.

Monsieut,

" Vgtrc a icle paru le 29 ianÿiet dans
" La Libe é du Motbihan - tend à laie
pdsset cetlains candidats aux élections
du 16 ûats poü des nals sous-inlotmès
(ils ignoeraient le non-rcmbourcelnent
des /rals aux /isles r, atteignanl pas 5 % )
ou pout cles esctocs dont la signaturc ne
vaudtail ien dans leur engagemenl vis-
à-vis des impriûêurs.

Merci, Monsiau ! Vous donnez là un
bel exemple d élévation du niveau du
débat politique.

Vous délotmez enco@ la Éalilé quand
vous annoncez des campagnes ches
pout tous: un fiontant de deux lois
quatrc-vingt-qualrc mi ions de centi,,],es
seeit nécossaie pout cleux /rstgs dans
le Moùihan, elo.s que notrc dépense
rcsleô qualona lois rfioinüe !

Quel ésultat cherchez-vous ?

Vous vous posez souvent en délen-
seut de la libedé. Pourquoi late prcuve
d autant de cynisme en vous appuyanl
sut le ûut de I aryent ? Hélas, l@s
électeurs constalent quê le linancemenl
665 .grands panis. îtétilercil beau-
coup de clanlicatons !... Vous dewtez
donc aÿoil un peu plus de pudeur dans
ce domaine.

Enlin, awiez-vous la mémoirc cou.te ?
Vos dmis giscadiens n ont éalisé que
7 '1" aux legislatives de 73, sur I ensem-
ble de Ihêxagone... Et donc pas mal de
scorcs inléieurc à 5 % ! Auôit-il lau
les élininet ?

Je souhaite que les vrais amis de ld
démoc.alie nous aident à vaincre le
haîdicap de l drgent, hélas mdintenu
pat la loi éleclotale dont I odeut cle rcse
n empêche pas /es ép,res.

J hésits à vous saluer, après ce
ûauvais coup, mais puis-je espérct que
yos prochdines inletvontions soient un
peu plus positivôs ? ".

Joôl GUEGAN
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COURRTER DES IECÎEURS
Nous rem€rclons c€ux qur nou3 écrvonl A norer qu€, conrorméme.l aux usages da^s la prsss€. nou.

n€ publions que les lexro§ qur .rou§ pâ,vlsnn6nt srgôées. Nous gouvo^s loulêlors txâserver l ônonym.t des
rur.u.6 io.squ' ! €h manrlê3tê^r le dé§tr

r.E BOYCOTI tc0ilOilteuE :

Une orne ou trrÿica

de Io politique ?

(Suite aux propos de Colin Bellon sur lÂlrique
du Sud, un lecteur nous ècrit.)

e!8 anlro lours p6y8, bénéfiqu. pou. tor,tag
l€s psrtioa.

La dauxiàmo aspact dos chosôa .3t quo,
pour qu! lo boycoll Boil sllicace, il tâut qua
lo pays boycotlé n'ait per dê ôolution d.
rachango ot no puiss6 s'approvillonnù ou
vandra aoa produib aillour8 guo danr lo3
Daya boycottours. Câtto condlllon n'étanl
pâô rompllo, il sêt 6yidont quo |arrÔt do8
6changes entra Cuba et lss USA ou la
boycotkg€ d'l§râôl navail aucun. chance
de rétt9a|.. Si lon vout évltor la misa ên
placc da cas solutions do rochanga, ll l6ut
racou.lr âu blocus: c o3t déjâ lo rocoui3 à
lintervrntion militaira quo l. boycolt dolt
justamant pormeltro d'èvitor.

Autro élômont enfin i lo boycolt, méme
com9lel. na prut âvoir d€ résultsl à courl ou
màmo à moyen tormG si le paÿa qul on asl
ylcllûô egt un grând pay6 aux raggourcag
divdalfiéas qui poul, dans una hrgc mê-
aura, vivra cn autârcia. ll on aat do môma !l
lo paya vlsé a uoo économlê po! déyaloppéa
pouvanl so !6tE aira d ôchangca lnlarnô8.

Sur un glan plus politiquo, il nê nous
app6rait p€s nott.ftent que l on pul3so lalr.
âppol à una idéologio d€ gauchê pour
d.mand6r lo boycott d un pays ên r€préaall.
lo3 à [r. ràJlmc bâsé aur la négalion dc8
droits de I homfie ou loxploitatlon sans
linit. der travaillou16.

En pramicr ligu parcG qu6 l'on leil bion
qlc la récos3ion êconomiqùo qus lê boycoll
pout provoqus s€aa d'abord supportao pla
lea trayaillg!rs laa plus déravorlaé!. ceur-là
mômo8 que |on yeut aldôr: boycotlar lca
prodults polonals aurait pour premlor atl.t
d eggravcr la criso économiquo d6nr co
pays ct d abais8êr lo niyoau da vis da6
travalllou.s. En Atrlque du Sud c sst d abord
p6r uno 6uemontation du chômago d6n3 lô
population noiro quo.,ê lreduirâit un boy-
cott ôllicacê.

Enôuilo, il ost certain qu6 la libération da3
mâ43o3 opprimôês doit, pou. ôlrs durâbla,
rÔslltor non d une aclion oxtériour€ mala de
la lnlla dos massês olles-mômæ. Mêlê la.
non-nârxistêa sâvent qu il fâut pour cola
uns pris€ do congciênc!, une orgaôi3aliorl
el un oncadramont inimâginablc dans las
populatlong læ plus sou6-dôvGloppôa8. La
sous-dévoloppamênl n êsl-il p.s 16 priôcipal
goutian d! réglmo ouvalier à Hrili ?

La question se poso donc do 3€voir a ll
faut rêlusar d ochetor d6s pioduits du TlGrs-
Mond€ parc€ guê los trrvâill.uIs y sont
3ur€rploltés ou s il taul p.n3.r qu. l lndus-
Irialisallon de cag pays est un pr6ôlabl.
nécaasaira à l émancipation dc! tr.vaillaur!
da cao paÿr. En Arrlquo d! Sud, pôy8 plus
davaloppé, il n aal pa8 cartain du lout qua
l !.rat d.3 Ôchangar &onomiqua6 condul-
,alt à una rcmlla !n cauaa da la polltlqua
d lptrthald. On plut crllndrr au conlrulr.
un ranlo.camcat da b drolla totrllttha al

La modô c8t âur rop.ôB6llla8 ôaono-
miquoô : ya-t-on boycottar l'Arrlqua du Sud
pour sa polltlqua d'Apt.th.ld ? B.agan va.
til oblanir da oa! alllts, au îom da le lutla
anllto.rorilt., la boycott d. l. Llby. ? On
salt qua dapuls 1948 la! paÿr arab€a
boycott.ht llraôl .t qua l.! échang.a
&onoôiquaa .ntr. carlllna pay3 ront trgl-
néa pou. daa rEllon! puaamant politiquoo.
Lo3 rapraaâilloa &onomlqua! rlraiant-clla3
dovonuaa ôu XX. BlÔcla una arma artlcacô
parm.ttant dc raglar d.i dlttôrandl d ord.a
polltiqua sano racoualr à una guarra ou-
vaala ?

Lâ droito caplt.llrta atl natu..llamcnt
hortlla ru boycott ôconomaqla : tout ca qui
lraina 1or &hanga3 nùlt à l actlrltô acono-
miqua donc au prollt. Prr conlra, à gruch.
oü lon voudrait qua ll8 conlldaratlong
ldéologiquar Idnporlant rur toutas l.a
6ulras. al pou. lt dioila ntlionalillê qui
pl6ce 6u-d.aaus da tout lintarat (?) da ls
natlon, on aurlll trcllcmcnl tendanca à y
racoi,llr.

Poudant, à la luûlôia dâ l axpèri.nco
ecquiso, on pcli doutar do l'alflcrcilé dc
cett! armo: I lsolamart voulu do IU8SS
ôpré8 la rôvolullon n'a pas t6lt tombar la
.églms cofitnuni8ta ni nômc ampèchà c.
paya d. ta dotlr d'una e.anda induslria, l
boÿcott d laraèl par la! Etrt8 araba8 n ô pr!
.ntrainé 8a dlrparltlon, l ârrèt daa achrtô
6mé.icain8 da ôucra a Clbâ ou da l'alda
sovléthua â h Chln! n a pâ! mla ôn dangar
loa .é9lme6 d. Fld.l Câltio .l do Mâo TBé
Toung.

La ralson on eBt qu. l .ctlvlta &onomiqu.
a aca règlea qu. la pouvolr polltlqua dolt
souvant da mauvals gré, rccaptar.

Tout d abord, Il fôul aavok euo lôa
ôch.ngaa nôtlonâur où Inlarnatlonaux aonl
molna la conaôquanca d una voloôta dôllbé-
réo dôa gouv€rnsnt! qua callc dr n&alrilô!
qui a ihposanl alr darur prrtlc! (la vandcur
et I achotau.). Alnll, mrlgré l antrgoniama
ontra las USA at lunlon Sovlétiqua, let
vânla! (ra cllrÔala3 s all.ctuant car I'URSS 6
baaoln d achat, comma lo! USA onl baaol.
dô valdr€. Laa daut gouvalnamanta na
peuvanl qu cn prend.a actt, da mama qu.
loa gouv!.namantt chlnolt, tud.co,aan at
taiwanais laroanl laa yaur tUr L davaloppa-
mont f,rr daa volaa datournaaa dar achar'
r8

_ souscnIP[tolt:
Solidorité bretonne

Merci pour loxygéne que de fidèles
abonnés ont apporté au journal par leurs
dons plus nombreux et plus amportants.
En cette perrode. ou ils sont aussi
sollicités pâr les èlections règionales et..
le fisc, leur mérile est grand. Pour gagner
de nouveaux abonnès, - il y en a plus de
20 ce mois-ci -. nous dasposons de
bulletins de présentation et d abonne-
menl qui peuvent étre distribués ou
donnès â des amis. N hèsitez pas â nous
en demander. L organisme de gestion
anlormatisée avec lequel nous trâvaillons
ayanl loujours quelques irrêgularités de
Ionctronnement, srgnalez-nous toule in-
terruption dans la livraison du P.E. Nous
regulariserons aussrtôt la situalion Merci
enfin à tous ceux qui nous écrivent. Le
P.8., c esl aussi une chaine de solidarité
bretonne.

En guise de sommoire
L'enj6u des régionslos êt ls c.itiqus du dé.oulêmont de la prés6nte

csmpagne électorals lont I'objet de l'édito (p 2-3), complété par diverses
lnrormations (p.4). En rubriquo ôconomiqug,la quostion ssl posê9 de savoir
où vont les aides régionalos de la CEE et où en êst le chômago en Bretagne.

Not,e dossier €sl consacré à 4 ouvrages qui pêrmêttont de comprendre
la poliligur b.slonng on prolondour (p.8-10) Lss rubriqu€s culturelles, au
sons lc plus largs (p 14-18) sont complétéqs par un riche courrier des
lectour6.

ABOl{l{tZ YOS AItllS... pour un on ou pour 3 mois (grotuir)
nâtlonallala qul dl.lga la pry3, âu dôlrimonl
d.! pullaancaô lndustrl.llaô câpitallstca. qui
ont da plu! an plùa bô8oln d'unc maln-
d (.uvra quallflaa qu ôllaa na pcuvcnt avolr
cn rtllon da lâpârth.ld ot qul y sont
malntanarl hollllaû.

La problama n a3t cartas pa9 aimple at
m&lt. rôrl.rlon. lrliE ca qul .8t dé!âg,ôa-
blc dana ca dôbat, c'c8t quc la 6ui.l a8t
toulourr abordâ danB aca aspocts nàgâtila.
Dâna caa conditlons, laô rôprâaâlllo8 ôcono-
mlqua! Epplrtl!8ahl cofimê un moton do
oa donncr à bon compta une bonno conÉ-
clenca. N'y a-til vraimanl ricn d'aulre, rlon
da constructlf à lâlra pour aldù loa mâlsga
axploltala à a orcanlaor, à lormar lo8 crdrêg
nécalaalraa â laur lutt.? Ouollos âldes
llnanclôrar lntarrationalas laa organisallong
pollllquaa ct lyndlcrlaa daa prys conc6rné3
raçolYaht-alla! da l'atrangôl ?

Plus grava. on 6 3ouvânt limpr63sion
qu an Frlnca, 1.6 d.hând.ô d6 toycott
rôpondant plus à daa considéraliors da
politlqus haxagonâlo qu'à dcs conôidéra.
lionS humanlllira!. On not.râ pa. oxompl.
qua lon pa,L plua llcllomant d'rrrôl das
Imporlatlona qua du blocrgc daa axporta-
tlona at on lùa la rapprochcmcnt âvoc
clrtainaa volontrtg d'un retour au protec-
tlonnlamc. On aamârquo.a auasi qu. l âffàt
dæ lmport6lions dc chârbon sud-âtricsin
r'inic.it pt.fairolnanl dâns 16 cadrô d une
politiqua du charbon français complété par
dc l élcctrlcltô nuclôaka...

8oÿcottc. ? Oui.-. porrt-ôtre. Mais on sou-
haltaralt qua pour la dôtônsa do3 droits d€
l'homûa dâns la hondo. l.É ètal§.majors
golltiqua8 nou8 propos€nt das rnesures plus
atlicôcaa al moinr rmblguà méma si êlles
iont plui dlllicllaa à mettre gn ouvre.

G, LE HE'{

I Hom ...
I Prénom

I Aoresge

I a lait I'abonnement

| â 1@ F (chàque ioin0

NOM ,,,,
Prénom .

Adrôssê .

ost à abonnor au P.B.

iocovra lâ P,B. pêndanl 3 mois (gratuit)
I

Denez E., Rennes {5O F); H€llec S., Nicê (06),

(20 F) i Hichters S., Breel, e0 F) i oultourg J.,
Rambouillel (50F)r oiouêllou N. (80F)i Le
Hénatf R.. Plurien (20F)i Loric J., Plescoo
(5O F): Cadiou M., oeoula§ 120 F) , Rolland J.,
Sartrouville (78) (60F)i Coan E., Caen (50F)i
Orhand L., lnzinzac (2O F)i Corculf P., Rohan
(40 F)i Le Paroux J., Sallre 120 F); Martin R.,

Blajn (5o F) i Anonyme. lle aux Moines (250 F) ;

De Ouelen J.. Bréhec (8OF): Le Doze L
Strasbourq (67) (l2O F) i Robert E., Maleslrort
(20F)i Gicquel R., St-Mârtory (31) (2@F)i
Mabile E., Sâinl-Julien (74) (5OF)i Jégou D..
Vannes (5OF)t Le Scoul G., Larmor-Plage
(3O F) i A H AIh-Cliath (Eire) (60 F)i Selaun J.,
Baud (20 F) i Paugam J.. Pierrelitte (93) (50 F)
Capraû H., Bourg (92)(5O F) i Josse C , Paimpol
120 F)r Francois M St-Sèbastien/Lorel
1150F); Gourmelen 4., Sainl-Malo (100F).
M€nquy J., Plouha (2O F)i Jégouzo M . Nanles

(100 F). Smon Y. Plouézec (10O F): Relùreau
D, Berlin (165F)r Ouinquis R. Flougastel
(50F). Plouzennec 8.. Plerneul (5OF):Delâ-
lânde Y., Sarnt-Malo (5OFr, Person H., B.iec
(50F)iLeon E., Rennes (5oF);Guyâder o.,
Put€aux (92) (20F)i Kêrpdanl D.. cergy {95)
P00 F): Boulzsnnec R Nantes {2O F): Le
Cléac h J.L , Avray (lm F) r Roparz 4.. Toronto
(90F)iTolâl 3. riste {2.750F), total gènèral
(6.500 F)

(Sute de la page 2l

Une mobIIIsotion nécessoire
Fâi6ons qlalquaa propoaltiona qui iralonl dano ca son! :

. Oôpôl da8 llalo8 - suac€ptibl.3 d'atre moditia.s -
doux mol. avant l êlôctlon.

. Pôrtagc da l àerâgona an g.andas zonês da radio-
télôvision d! 3 à 10 déil.,tamank (c .3t déià l.it pou,le3
inlormâlionr ,ôgionalar) at réglonallutlon d. h campr-
gn6 élactoralo. Tou! laa partia polltlqua! prôaantrrt una
llat. dânê trois départamanb au moina dô lâ tonq
dl3po8arriolt dln môma tamp! d ant.nna pcndânl la
campagna oftlcialla. Cas toias raapacto.âiant I intég.lté
dê3 peupl.t da l haxtgona.

. Cc8 pârtl8 dlrpolarai.lrt agalomônt pandrnt la
périod. de " pré.camp9gna " - tla da.rx moit avanl lo3
alactiona au début dc 16 crhpagn. olflcl.lla - da cinq
nlnula6 hcbdomadalraa pour commant.. l'.ctuâlita poli-
tique.

mGht qu on lola foaca la mâin ol quo cêtlê èloclion n ê9t
pæ au§si démoc.atiquo qu on lo dit. Pourlânt, ilB onl un
moyon de ma.qud lour dé36ccord ayac lo chântâge qui
lour o3l fail: 1o3 élections régionâl.a qui se dêrouloront
simultanôûent.

[rcellenl lrovoil I

Jo yous romorciê 4lalamenl de m'avoir
tâil parvonir los numôros du " Pêuple Bre-
lon " oü apparâil lllo-ôur.Mornês. J'y suis
d aulanl ph8 3snsiblo que ja n en avais pâs
eu connalSgànca aloas qua c ost de l'erc6l-
lênl trav6ll. (...)

Ouant à moi, porsonnallemânl, je suig
attontif â la vi€ politiquo, l'y participe
chaquo loi6 quê lâ communauté naliona16 y
est conviée. mai6 toule ma vie prolession-
nêllo a ètô cêll6 d un obseryatour el je no
saurâis imôoinor d€ prêndrê dan6 c6 do-
maino un enga96mant prêcis el conlrai-
gnant.

En refussnt do s ongager dans uno grandê opérâtion de
démocratisâtion de8 âlactlons lé9i31âtiv6, sn voulanl
pré9oryêr avant tout 6.! proprôs lnt&ôts, lê P.S. â ôontré
lo9 limltê3 da 3on 9an3 d.lâ dômocratic. Et mtinlonant il
utiliso lo 3ystèfiia qul éllmlno so3 concurronts pour
sollicitor do8 èloctours un votô " utilê " pour lâlro barrage
â la drolte.

I.TS REGIOT{AI.ES :

I ) Une protesldion
Malgra lootes la6 régarvos quê Ion pêul tâire sur cos

éleclions - cl lédito du P.B. da jânvier - 6llôs sôront
plua olvê.tês quê læ lêgislativos aur li3lo6 autrês que
eellos dæ grand3 partis hexagonaut. En Brolagno. dês
listos d union so sont con3tituôos à pârtir dê lâ double
préoccupataon ds rcchorchgr uno eltùnalivê â la politique
âctuollô et dc détondre lês intérâls économiqu6s èt
cullur.l6 du pêuplê br€ton. Ellos porlhollront âur êlêc-
têlrs dê nuancor leur vote âux législalivos pâr un voiê
ditférenl aux rôgionales. lls pourronl ainsi montrer quê
pour lê6 législativos, l.ur volo aurail été dillôrênt si lê
choix âvait até plus large. Uno faÇon simplê dê di16 non au
syslèmê élêclorrl franÇeis êt d adrogser un avodissomênt
ôux partis hoxagonaux.

Lo3 contrâdictlonr du ly8léme sont évldcntes: alor3
que l6s élecllons lôgislatlvas davraicnl parmattra âur
él.claurs d ltfirmar l.trr choll porr. unc politiquo, lâ
gaucho doll 8a mobiliagr conlra la tatou, da la droila, tout
commc colla'ci appllall an 1978.t 108'l à I union contra
lc danger du " lotâlitlriamo comm!nista ".

Ja n !n a<lmiro pas moins cêur qui se
dépanalnt sSns comploa pour lours convrc.
tlon3, commc vou3.môfte €t vos arnis de
I UOB l. faat.s à I êvidoncê.

olng lâ mêsuro do mas moyons, jê suis
hturaur da pouvok ttès nodestêment vous
aidar an vo!! adraasânt un chôquê do 25O
trlnc!. qua voua voudrê: bicn attribuor à un
" Anonÿmt-lla-aux-Moinæ ".

Ja Youa touhtitc bon venl el bonne
chtnca.

ll .st vrai qua l'oniau dos prochâinæ lôgi3lativoa ost un
choir dc sociatô car ll y a d. réallaa m.nac.3 pour lcs
lib.rt& publiquag. O'âutra p.rl, nulla torc. pollth(l., .n
dahors da la li8t. " Oécidar al Viv.. on Elrtagn. " (581n.
propose au pcupla b?aton un plen d6 dôvaloppement,
L UDB 6pp.lla. pour ie! lôgi8laliv.s, " à lâire échec â la
droite ", dans læ départamanli où lc8 listê§ " Décid.r êl
Viyra on 8.etâgno " 3onl prôaanlc8 3rrlamcnt eur
éloctlons rôgionalas (décillon du cohgrèr da Lo?iont,
novambra S5).

Bôaucoup d daclaura da gluch! qui na sa santant
attirés ni par la progrrmma sociâllrta ni p.r lca
propo3ltlons cornmunilt.ô, luront 16 16 màr3 lc aônti-

Aux ragionalo!, lo3 listca " Décidêr al Viyrê en Brêta-
gaa ., la lilto do conv.rg.nca damocrâtiqua ot ôocialislo
an Loira-Atlantlqua, agissanl polr un6 dàmocrallô ros-
p.ctutuso doa pauples .l des dilfôrancG, oü l on puisso
vrai,nrnt décidcr 6n Brotâgn.. Progras3istos. àcologiquos.
ouva êa, solldaire3 das p€uplg3 domlnér ot du Tiêrs-
ilondc, ellas prltlgnlant l! 6culo 6lt.rn6tive cohérgnla à
una politiqu. qul a gacrlllô la paupl. braton.

El, an 8a mobillÉ.nt, il .3t catla toi3 po3siblê d âvoar dea
élut qul détrnd.ont .ôcllcmant l.a droits du pauplô
braton.

U.D.B.

-ô-
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2) Un vote pour décider ici
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RtGl0It ALt§: une démoqo
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tie Gonfesfoble POUR§UIVRE LE COMBAT.aa

Le 14 mars prochain, les électeurs de l hexagone
vont désigner leurs dépulés à lAssemblée " natio-
nalê, selon un nouveau mode de scrulin : un
scrutin dépârtemental de liste à un seul lour.

COMPROMIS ACCEPTABLE ?
Les critiques de la nouvelle loi électorale ont été

nombreusês, à droite comme à gauche. ll ne
pouvait en être aulrement tant il est évident
qu elle a été conÇue en fonction des intérêts du
parti qui la votée: le Parti Socialiste. Le mode de
scrutin choisi est en effet de nature â favoriser la
division de la droite. â libérer le Parti Socialiste de
l'alliance (au deuxième tour) avec les communistes.
â éliminer lâ concurrence des contestataires des
pêtits pârtis, et Iattribution des sièges à la plus
forte moyenne donnera une prime " aux
" grands " partis et en tout premier lieu au Parti
Socialiste.

Mais ces critiques qui ont été formulées par les
adversaires du Parti Sociâliste sont plus comman-
dées par les intérêts dive.gents de ces adversaires
que par une analyse objective de la nouvelle loi. En
ce qui concerne celles qui viennent de la gauche.
nous perfsons qu il n est pas vrai que la démocratie
impose une représentation des partis à lAssem-
blée strictement proportionnelle aux voix oble-
llues. Le vote permet aux citoyens d exprimer leur
voloôté, le mode d attribution des mandais doit
tenir compte de la nécessitè d assurer à lassem-
blée une majorité de gouvernement stable. Les
spécialistes en droit constitulionnel sont en géné-
ral d accord pour dire que la représentation
proportionnelle lavo.ise la muitiplication des par-
tis, fragilise les coalitions, rend les grands partis
lributaires d alliances avec des pelits partis qui
font et détont les gouvernements. entraine en fin
de compte limpuissance et Iinstabilité gouverne-
mentale. Nous pensons quant à nous que le mode
de scrutin choisi par le Pârti Socialisie constitue un
compromis acceptable entre le souci d âssurer une
représentation équitable dês citoyens et ceiui de
dégager une majorité de gouvernement.

INEGALITES
Les reproches que nous lormulons sont autres,

et, à notre avis, plus graves.

Une élection législative. c est un grand débat sur
les orientations à donner à lâ politique du pays. S il
n est pas antidémocratique que la répartition des
sièges favorise modérément les partis qui ont
recueilli le plus de voix et accentue ainsi le fait
majoritaire, il est par contre londamental que tous
les partis aient bénéficié au départ des mêmes
possibilités de faire valoir leurs propositions. Le
libre choix. condition essentielle de la démocratie,
passe par une information complète des électeurs.
On en est loin.

Remarquons en premier lieu qu un scrutin dépar-
temental oblige les partis à un investissement
financier très important qui a tendance à élimirler
de la compétition ceux dont limplantation n'esl
pas uniforme dans l hexagone, et surtout les petils
partis. Ainsi dans un département à cinq ou huit
députés, il laut faire campagne sur lensemble du
dépa.tement alors que dans le mode de scrutin
antérieur, on pouvait se contenter de prêsentea un
candidat dans les circonscriptions où l on avait des
chances de faire un bon score... et d être rem-
boursé des frais de la campagne " olticielle ".

A droite - ou les moyens de linancement ne
manquenl pas - on sera moins gêné qu à gauche.

Si on voulait rèduire au maximum les listes
concurrentes du Parti Socialisle (écologistes.
extrême-gauche. " régionalistes ,, etc...). le but est
atteint mais la démocratie n en sort pas gagnante-

Nous pensons que I agrandissemenl des circons-
criptions électorales aurait dtl avoir pour conlre-
partie labaissement à deux ou trois pour cenl du
pourcentage de ?oix rêquis pour le remboursement
des trais.

Mais, puisque Ion revoyait en 1985 une loa

éleclorale vieille de vingt-sept aîs, il fallait adapter
la.êglementation de la campagne aux réalitès de
notre époque.

La campagne électorale " officielle " n est plus
qu un aspect secondaire et un peu désuet de la
campagne réelle. Cêlle-ci â commencè près de six
mois avant le scrutin et les électêurs sont assom-
més par les déclarations publiques des leade.s de
chaque camp. répercutées par la presse écrite, la
radio et la télêvision. Les médias accordent
nalurellemenl une place prépondérante aux décla-
rations de quelques personnalités " nationales ".
leaders des g.ands partis. rejetant dans l ombre les
petits partis et dans lânonymat les candidats
départementaux pour lesquels les électeurs auront
réellement à voter.

Ouand commence la campagne " oflicielle ". le
résultat est déjà acquis à 95 %. et pourtant on
écrase un peu plus les petits partis et les
mouvements dissidents des grands partis en
accordant aux partis représentés par des " grou-
pes " (3O dèputés au moins) â lassemblée sor-
tante. une prime considérable en leur attribuant
l'essentiel du temps d antenne.

Donner des avantages prê-électoraux â certains
partis en fonction d une représentativité (?) ac-
quise cinq ans auparavant et que les élections
nouvelles ont iustement pour but de remesurer,
n est pas, ne peut pas être dêmoc.atique. Non
seulement le système actuel ne place pas tous les
partis à egalitè devant l'électeur, mais il influe
directement sur lâ vie politique du pays i

.les idées nouvelles ont beaucoup de mal à se
rêpandre. le systéme favorise le conservatisme

.les partis nouveaux sonl pratiquement exclus
des médias et ne peuvent sortir de I oubliette où on
les enferme: le seul exemple contrâire est celui du
Front National. qui â utilisé pour cela les slogans
démagogiques les plus contestables.

. A I intériêur méme des grands partis le poids
de " lappareil " est renforcé au détriment des
personnalités locales ou ayant des idées non
conformistes et lélecteur n a plus qu â entériner
les décisions prises au sofimet en votanl pour des
candidats qu'on ne lui fait pas connaitre, parfois
des " parachutés ".

On ne peut pas empêcher les journalistes de la
p.esse éc.ite ou de laudiovisuel de faire leur
travail d information et de couvrir lévênement en
fonction des impératifs de leur profession. Mais les
temps d anlenne de lâ campagne officielle ne
devrâient pas avoir pour résultat d amplifier les
aspecls pervers des moyens d intormation actuels
et devraienl au contraire chercher â les corriger- lls
devraient permettre aux petits partis (en démocra-
tie, ce qualificatif ne peut leur êlre attribuè qu au
lendemain des élections)et aux pattis nouveaux de
taire connaitre leurs propositions et donner aux
candidats locaux l'occasion de s exprimer autre-
ment que par l intermédiaire des grands leaders de
leurs partis. 

->

Les lignes qui suivenl n engagent
que leur auteur, bien que celui-ci sâche
que le point de vue qui y est exprimé
est partagé par dautres militants de
I UOB. totalêment ot en partie. et qu il
reioint les analyses qui se mènent hors
de IUDB.

ll serait vain de nier le retlux subi par
l Uôion Oémocratique Eretonne au
cours des dernières années, comme il
serail vain de nier la réalité des contlits
internes, maladroit ou (nalveillant d en
exagére. lâ portée, inutile de tenter de
s en consoler en disant que d'autres ne
sont pas logés à meilleure enseighe.

ll vaut bien mieux tenter d en discer-
ner les causes (et. dans cet ordre
d'idées, faire remonter les difficultés à
1981, c est une tentation tacile, mais
fallacieuse), et dégager à partir de là
les perspectives qui s ouvienl au-
jourd hui au travail politique en Breta-
g ne.

T{IAIS SOUS OUfl,T,T TORME ?
tient encore la route aujourd hui ? Un
élément majeur de cette analyse,
c était la constatation de l inexistence
d une bourgeoisie bretonne apte à
accumuler le capitalde faÇon significa-
tive. Parmi d autres exemples, il en est
un aujourd hui qui remet sérieusement
en cause cetle afrirmation. L ascen-
sroh d Alexis Gourvennec, c est bien
sûr de lui qu ils agit. est intéressante à

Car en quelques années, ce sont les
conditions du travail politique qui ont
profondément chansé. L UOB. qui a eu
longtemps pour trail original de relier
combat breton et combat pour le
socialisme, n est plus la seule â le
faire: ôon seulement d'autres orgsni-
sations politiques. avec des approches
nuancèe§. viseht des objectils voisins,
mais aussi des organisations culturel-
les onl iôtégré dans leur combat une
dimensron politrque progressiste. Ceci
ne signitie d ailleurs pas que le combat
breton soit dêfinitivement ancré à
gauche - certaines poussées de tiévre
du mouvement brelon le plus tradition'
nel sont là pour le prouver - ni que
cette fragmentation du combat soit
bénéfique à l ensemble.

Parallèlement, nos analyses ont sla-
9né. Ainsi de la notion de " peuple
breton ,: voilâ une juxtaposition de
termes qui choquait il y a quelques
annêes, qui provoquait parfois des
réactions violenles et qui est commu-
nément admise auiourd hui, le dernier
témoignage en date, et non le moindre,
de cet aboutissement, c est le sondage
effectué en Loire-Atlantique, qui met
en outre en évidence la caDacité du
peuple breton â intégrer ses éléments
non originels. Mais celle notion ad-
mise n est pas revendiquée et l étape à
tranchir de ce point de vue. c est celle
de la re-constitution en tant que peu-
ple, â la fois prise en compte de
Ihistoire et volonté de peser sur Ihis.
toire.

De même, I UDB a connu son essor
sur la notion Bretagne = colonie.
accompagnée en particulier dans une
brochure de même nom d une analyse
globale consêquenle. Est'ce que cela

I
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tion et ceux qui souhaitent, avec le
maintien d une main'd ceuvre nom-
breuse, la maitrise par les producteurs
des moyens de production.

Ceci n enléve rien à la realité de
spécificités culturelles (et ientends
aussi par ces mots la faÇon donl on vit
et dont on meurt en Bretagne), quisont
aussi le reflet de spécrfités de lorgani-
sation èconomigue. toujours en état de
dépendance, et sociale.

Alors le combat doit être poursuivi. A
gauche parce qu il est des terrains sur
lesquels il ne faut pas céder. au
moment ou sont mises en cause des
conquêtes fondamentales du mouve-
ment ouvrier; pour ma part, dans la
pratique quotidienne, ie continue à me
senti. des aftinités avec les militants
des partis de la gauche tranÇaise. De
faÇon diftérente. parce que ces partis
sont pris dans un jeu politique complè-
ternent figé qui leur interdit de prendre
en compte les composantes fonda-
mentales de laction ant i-impérialiste,
comme le pacilisme ou la distribution
de la croissance à léchelon planétaire.
En Bretagne. parce qu y demeure la
situation spécifique d un peuple. En
même temps, le militant qui actuelle-
ment se rérugie dans ses certitudes
organisationnelles est un militant lri-
leu x.

Aussi. à ceux qui me disent que je
veux la dispârition de IUDB. je ré-
ponds: pourquoi pas ? A la condition
toutefois que cette disparition ne
laisse pas un vide politique, et qu elle
dêbouche sur un événement capable
de susciter une mobilisation nouvelle
des forces vives en Bretagne. La dispa"
rition d une organisation n implique
pas la mort des idées qu elle a contri-
bué à promouvoir. Ainsi, diverses voies
s offrent à ceux qui souhaitent revitali-
ser le combat politique en Bretagne.
Parmi ces voies let je n exclus pas un
maintien d une UDB. avec ou sans
changement de sigle, mais torcément
avec ui1 renouvellement des analyses
dont nous nous sommes montrés au
cours des dernières années incapables
seuls), celle que dessine Convergence
Bretonne me semble intéressante. en'
tre aulres, parce qu y travaillent et
l animent des militants politiquement
" neufs ". c est-à-dire exempts de
linertie qu enlrainent forcément dans
le domaine de la création politique les
habitudes organisationnelles, mais
aussi des militants plus " expêrimen-
lés,. Rien ne dit qu une expérience
aussi dêlicate réussira d emblée: elle
mérite en tout cas d être tenlée.

Paul GUEGUENIAT
Membre du bureau
politique de IUDB
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plus d un titre. D abord parce qu il
n hésite pas. le cas échéant, â faire
appel à un sentiment national qu il a
une certaine capacitê à exacerber (...
pour ceux qui seraient tentés par
Ialliance de classes...); ensuite, parce
qu en détenânt un réel pouvoir ban-
caire et en diversifiant ses activités, il
va au-delà de ce qu avaient êté aupa-
râvant les tentativês capilalistes bre-
tonnes;enfin pârce que le schéma est
ditférent du schéma capitaliste tradi-
tionnel.

Car les modes de développement du
capitalisme ne sont plus ceux du début
du siècle. La Bretagne. c est vrai. n'a
pas connu le développement d une
conscience de classe ouvrière autour
de grands pôles d industrie lourde.
Aujourd hui, si la réfiexion sur les pôles
de reconversion, sur la recentralisation
êconomique vers l lle-de-France, est
intéressante. rl n en reste pas moins
qu il faut intég.er à cette rétlexion la
modification. dans le salariat. de la
proportion employés/ouvriers, comme
le clivage accentué dans le monde
paysan entre les partisans d une
concentration croissante de la produc-
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